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. . . ·- -. communiques 
•MONTAUBAN 
Un groupe est en formation sur cette ville. Pour tout con­
tact, écrire aux Relations intérieures qui transme.ttront. 

•LILLE 
Thèmes des prochaines émissions de la « Voix sans maî­
tre» (vendredi, de 21 h à 23 h, sur 99.6 MHz) : 13 juin, 
l'antimilitarisme aujourd'hui avec Pierre Martial Car­
donna (éditions A vis de Recherche) ; 20 juin, spécial anti­
racisme, avec le Collectif contre les centres de rétention et 
des associa(ions immigrées ( « Texturé » et « Miroir » ). 

•GARD 
Le groupe du Gard informe qu'une table de presse sera 
présentée au cours des permanences qui auront lieu toûs 
les dimanches matin ·de 10 h à 12 h au local situé 16, rue · 
des Orangers, Nîmes. Les p.ermanences continueront pen­
dant l'été. Venez nom~reux. 

débats, . 
•ANGERS -~ 

Le groupe d' AJigers organise « Huit heures pour l'anar­
chisme » -samedi 14.juin, de 16 h à 24 h, pour le cinquan­
tenaire de la révolution espagnole. 
Cette journée se déroulera au Centre d'anim_ation {le la 
Doutre, 43·, place G. Qordillon, Angers. Films : « Viva la 
Muerte » d' Arrabal (à 16 h 30), « Sacco et Vanzetti» (à 
20 h 30). Débats sur l'anarchisme, la révolution espa­
gnole. Buvette, stand, livres ... Entrée : 20 F. 

•PARIS 
.La commission propagande des relations intérieures orga­

-nise une série de dix cours sur l'anarchisme. Ceux-ci abor- , 
. deront les thèmes essentiels de la pensée anarchiste et 
seront l'occasion de discussions -: « Qu'est-ce que !?anar-
chie ? », « Le mouve.ment anarchiste en France », 
<~ Anarchisme et mouvement ouvrier ~>, « Les anarchistes 
et la révolution », « Anarchisme et marxisme », « Les 

. Permanence du secrétariat aux relations inté-
rieures: 

le samedi de 14 h 30 à 18 h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (M 0 République) 

Tél. : (16) 1.48.05.34.08 . . 

.liste 
des 
permanences . 
aes groupes f.a . 

RÉGION PARISIENNE 
- ~R~ . - . 
Groupe" Louis-Bertho-Lepetit • ., Paris 1e•: permanence au 'Cerc le 
Garcia-Lorca, 15, rue Gracieuse, 75005 Pari$, ·Chaque 1er lundi du ·. anarchistes et l'Etat », « L'organisation anarchiste», 

• CRÉTEI'L· · ;. : : . « Le fédéralisme .anarchiste », « La gestion directe », 
Le groupe d~ .Créteil assurera une permanence tous les · « Comment lutter aujourd'hui ? ». · 

mois. . ' , .. . .. . , . 
Groupe " Florès~Magon "• P~ris ;2e : permanences les vendredis, 
de ·18 h à 19 h , au métro Daumesnil (sortie Claude-Decaen). 
Groupe cc Vàrlin "•Paris 15•: permanences le vendredi, de 19 h à 
20 h au métro Saint-Michel, et le mercredi, de 17 h 30 à 18 h 30 au 
métro Convention. 

dimanches, de 9 h 30 à 11 h 30, sur le marché de l'église de Ces cours auront lieu le mardi, à 20 h· 30, au local du 
Créteil. · groupe Louise·Michel, 10, rue Robert-Planquette, Paris 1se. 

•PARIS 
Le groupe Louise-Michel organise samedi 21 juin, de 14 h 
à 19 h, la Fête des Abbesses (place des.Abesses, -Paris 18e). 
Avec la participation de nombreuses organisations : 
M.R.A.P., Ligue des droits de l'homme, Radio-Liber­
taire,--U.F.C. JSe, Stop_-Racisme, A.S.T.I. 1se, écologistes 
de l'arrondissement. -
De nombreuses animations : expositions, vidéos, jeux, 
librairie, buvette ... Et pour la partie artistique : Christian 
Paccoud, .Les Coyottes, Les Chiffons. Nous vous atten­
d-ons nombreux et en musique ! 

• • • 
sommaire. 
PAGE 2: Informations des groupes - PAGE 3: Edito­
rial, Budget : les ' libertés du renard dans le poulailler -
PAGE 4: En Bref, Congrès santé-s-ociaux . C.F.D.T., _ 
Quand un militaire transforme un hôpital psychiatrique 
en goulag, Communiqué - PAGE 5 : Antimilitarisme : 
procès-à Paris, Encore la répression ! , Rémy Legendre : 
un objecteur en procès - PAGE 6 : Les amnésies de Kurt 
Waldheim, Coup à Solidarnosc, Anticléricalisme -
PAGE 7 ET 8 : « Espagne 36 » : la révolution, la.guerre 
et le pouvoir - PAGE 9 : Isolement carcéral en Belgique, 
Mort d'Umberto Marzocchi. - PAGE 10: Rencontre 
avec l' « Echappée belle » - PAGE 11 : Programmes de 
-Radio-Libertaire, Notes de lecture, Bandes dessinées, 
Copinage, Communiqués - PAGE 12: Quoi de neuf 
dans l'antiracisme ? , Ce que- le gouvernement prépare. 
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Prochain cours : « Comment lutter aujourd'hui ? », par 
Alain Duthilleul,, le mardi 17 juin. · · · 

•TOULON ~ 
Dans le cadre du cinquantenaire de la révolution espa• 
gnole, le groupe, Région toulonnaise-. et le Centre d'étude 
et de culture libertaire organiseQt sap\e;\li 28 juin, à partir 
de 17 h, salle « Art et Culture » (qu~ittier Saint-Roch) à 
Toulon, une fête libertaire. . 
Au programme : mon-tage diapos « Espagne 36 », suivit 
d'un débat avec des -cumpagnons de la C.N.T.E. ; Louis 
Capart ; Pierre Méric ; « Dim~nsion libre » (B. Kalef) ; 
des stands, de .- la bouffe;' line buvette, etc. 

édition.S~.; . 
. . ~ 

• « LA TORCHE » . 

GrouP,e. " Louise-Michel .. , ~aris 18• : permanence le samedi, de 
16 h à 18 h, au 10, rue Robert-Planquette, 75018 Paris. 
Groupe ,, Valine • ., Paris 20• : permanences les.jeudis à 20 h 30, au 
26,.rue Piat, 75020 Paris . . 

BANLIEUE 
• Seine-et-Marne 
Groupe cc Sacco-et-Vanzetti .. : pe'rmanences tous les dimanches de 
10 h à f2 h, au 1 bis,· rue Emilie, 77500 Chelles. 
•Yvelines 
Groupe" Georges-Brassens ,. ·de Rambouillet : permanences tous 
les samedis matin surïe marché de Rambouillet. 
• Hauts~de-Seine · · · 
Groupe F:resnes~Antony : permanences le samedi de 10 h à 12 h et 

· , le dimanche, de 10 h à 13 h, au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, 
tél. : 46.68".48.58. . 
• Val-d'Oise -
Groupe "Kropotkine,, d'Argenteuil : permanences les 2° et 4° 
samedis du mois, de 15 h à 18 h 30, au local de l'A.P.K., 32, rue Ary­
Sheffér (au fond du chemin, à droite), 951 OO Argenteuil. 
•Val-de-Marne 

Le n°3 de « L~ Torche »,_ 
journal d'info_rmation et 
d.'expression liber.faire _de 
l'Allier vient ·de : paraître{~ 
prix : 5 F. ~~oiuJoü\~ ~o-~:'fi:::,~ 
man.dé : A :I;.B ; ·-B~·P· 49' -' 

LA TORCHE 
. Groupe Villejuif-Vitry : permanences tous les 1°' et 3° dimanches de 

.. ,chaque .mois, de 15 h à 17 h, à la salle Gérard-Philipe, 2, ruè Louise­
. _ ·Aglaë-Cri3tté, Vitry: -

~ e·"'-tm n 1·ur1tu1il ·u1uul1'1: 11 t ' H ~1u · 
. . .;l.. 

· '' --Liaison Sarèelles : permanences tous les premiers dimanches de 
chaque mois, de .11 l:l à 12 h, au marché de Lochères (à côté de la 

· 03402 Y zeùre àdex~ · -- · · 

• « ALTERNA TI VE LIBERT AIRE » 

AlURNATIVf llBf RTAIRf '"'-·""··---·· .. , .. -. . ,. ~9 
- 8 

ils vous l'avaient bien dit: 

ÉDITORIAL 

rè -nucléaire c'est pas dangereux! 

• ·ENVELOPPES 

Le n°8 de I'« Alternative 
libertaire 49 » édité -par le 
groupe d'Angers de la 
F .A. et des sympathisants 
libertaires vient de paraÎ­
tre. On peut se procurer 
gratuitement un exem­
plaire contre 2,20 F en tim-

, bres en écrivant à « Alter..: 
native libertaire», B.P. 
401, 49004 Anger:s cedex. 

' A l'occasion de la sortie du timbre à l,80 F sur Louise; 
Michel (« Hommage des femmes»), Fred réédite l'enve­
loppe '« Ni Dieu ni maître » frappée du drapeau noir, 
avec comme slogan« Le pouvoir est maudit, c'est pour ça 
que,je ·suis anarchiste. (Louise Michel) », au prix· de 1,50 
F l'unité (1,20 F à partir de 10 ex., 1 F à partir de 50 ex.,· 

Poste) · . · 
<Groupe d~ Crë!_eil' :, permanenc~s ~ous les dimanches, de 9_ h 3Q: à, 11 
h ;30, au marcbe de n:g11se, Crete1I. · , · 

• •• • 
éditions 
•BROCHURE 

.J '-/, I•" u . ((' ., I 

soutien au.x anticléricaux 

allemands 

Partage 

•LIVRE 

Le groupe Florts-Magon 
vient de rééditer « La peste 
religieuse » de J. Most 
(texte interdit en Allema­
gne), en soutien aux anti­
cléricaux allemands empri­
sonnés là-bas. 

Les sommes recueillies 
serviront à la défense des 
militants. En vente à la 
librairie du Monde liber­
taire, 10 F. 

~,0;80F°~à partir de 100 ex.). Cette enveloppe est disponible · 

.A l'occasion du centenaire 
du Premier Mai, le groupe 
Fresnes-Antony ·a réédité 
le livre de l'historien et 
militant syndiealiste Maù­
rice Dommanget « L'His- . 
toife du Premier Mai », 
avec un avant-propos de 
Mavrice Joyeux. à lâ librairie du Monde libertaire. -

.• BROCHURE .. : En deux tomes, les ong1-
. Le gro.upe Kropotkine a édité m.1e brochure ayant pour .. · nes, les nombreuses mani­

thèm·e « Les luttes de libération nationale en Amérique . festations qui marquèrent 
centrale ». Au s.ommaire : L'Amérique centrale victime ce jour· et les diverses ten-

. de l'Oncle Sam, J;,e~ giQ~!J~ments populaires, Libération tatives · de récupération 
nationale et an~r~liism§;1 le,,,Salvador, le Guatemala, le sont traitées sans complai­
·Honduras, le Nk~ragt;t.:a eHf Costa-Rica, ,etc. En vente à sance et avec une grande 
la librairie du Mopde lib~ttaire, 20 F ., honnêteté .. Chaque tome : 60 F, les deux tomes : 100 F 

sont disponibles à la librairie du Monde libertaire . • « MAGAZINE LIBERTAIRE' » A partir de cinq exemplaires, avec un règlement à la 
Le « Magazine libertaire » n°9 est paru, son titre : « Pro- commande, une réduction de .33% est effec(uée. Règle-
gramme anarchiste de non-gouvernement» (Propositions ment à l'ordre de A.S.H., C.C.P. 2160042 C. centre 
pour une société libertaire). En vente à la librairie du Monde Paris. Adresse : groupe Fresnes~ntony, 34~ rue de Fres-
libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Pari§, au prix de 20 F. , nes, 92160 Antony. ' 
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BUDGET· 

Les libertés du renard 
dans le poulailler 

L 
A politique budgétaire. 
du gouvernement Chirac · 
pre1~d désormais singuliè­

rement forme. Le collectif bud­
gétaire pour la ·fin 1986 a _été 
adopté à l' Assemblé nationale à 
l'aide de l'article 49 alinéa 3, 
décidément fort commode pour 
empêcher les débats, pour sup­
primer en fait l'exercice normal 
du jeu parlementaire. 

Par ailleurs, le Premier minis­
tre indiquait le 30 . avril com­
ment le budget de 1987 réalise­
rait 40 milliards de francs d'éco­
nomies. La liste des mesures 
ant isociales n',avaient jamais été 
aussi longue. Il faut les détail­
ler. Chacune égrène le même 
re fr ai n : « Gartaz, je t 'ai­
me ! ». 

« Vive le C.N .P .F. ! » 

Le collectif budgétaire con­
tient un nombre impressionnant 
de mesures fiscales à l'inspira­
tion clairement reaganienne. 
L ' impôt sur les grandes fortu­
nes est supprimé à partir du 1er 
janvier 1987. Sur proposition de 
la commission des Finances de 
l'Assemblée nationale, l'amnis­
tie fiscale décidée par le gouver­
nement sur les capitaux rapa­
triés sera prolongée de trois 
mois. Elle durera jusqu'au 1er 
janvier 1987. 

L ' anonymat des fraudeurs 
sera garanti. Rappelons tout de 
même qu'il s'agit par ce biais de 
passer l' éponge sur toutes les 
exportations illégales de capi­
taux effectuées à partir de 1981, 
et qui ont largement pénalisé 
l' économie nationale. Le goù­
vernement Chirac dresse un atti­
rail répressif sans précédent 
contrè l'ensemble de la popula­
tion , mais il félicite a posteriori 
cette énorme délinquance en col 
blanc qu ' est le trafic de capi­
tal]x. 

dement de dernière minute, le . 
gouvernement -a décidé le dou­
blement de la taxe sur le permis 
de. conduire, qui passera de 65 F 
à 150 F pour tout le monde à 

. partir du 1er juillet. De la même 
façon, tout candidat au con- . 
cours de recrutement des fonc­
tionnaires devra acquitter une 
taxe de 150 Fau profit de l'Etat. 
Les jeunes chômeurs et les jeu­
nes dont les deux parents sont 
inscrits à l' A.N.P.E. sont exo­
nérés de cette taxe. Mais les jeù- . 
nes ouvriers ou employés dont 

tes accordée dans plus de 95 % 
des cas, mais elle constituait 
néanmoins une sorte d'effet de 
censure qui imposait aux entre­
preneurs de n

1
e présenter des 

dossiers de licenciement que 
lorsque ceux-ci étaient assez 
solides. C'est ainsi un · verrou 
contre l'arbitraire qui disparaît. 

La culture aux oubliettes 

Le collectif budgétaire pour 
la fin 1986 comprend donc une 

Par ailleurs, l'anonymat sur Ne mégotons pas sur les cadeaux a u patronat ! 

l'or est rétabli dans sa totalité. le salaire avoisine le S.M.I.G. la 
Un amendement proposé par plupart du temps, les jeunes 
Valéry Giscard d'Estaing et dont le père ou la mère est au 
repris à son compte par le gou- chômage, les jeunes qui vien-
vernement réduit la durée pen- nent juste de · sortir de 
dant laquelle les inspecteurs du · l' A.N.P.E. et dont les ressaur­
fisc peuvent fouiller dans le · ces sont ainsi très restreintes, 
passé des contribuable~. Cette çlevront acquitter cette taxe. On 
durée passe de 4 à 3 ans pour les objectera que 150 F, ce n'est pas 
entrepreneurs et les membres · très important. Malgré tout, 
de's professions libérales ... Là lorsque l'on tente· six ou sept 
encore, iLs'agit d'une prime aux concours administratifs car il 
·fraudeurs. . faut bien s'assurer un travail 

Mais la liste des dispositions stable, cette taxe devient déter-
favorablès au patronat n'est pas · minante. " '· · 
close, loin s'en faut. Le taux de Le sy~tème -permettra en fait 
l'impôt sur les sociétés est aux enfants de c~'dres, de pro-
·ramené îiniformément à '45%. · . fessions 1ibérales ou d'entrepre-
) usqu ;à '.présent,:·il é.tait de 50% · neurs, cle passer le nombre de 
sur les benéfices distribués aux . concours administratifs qu'ils 
·actionriakës- et de 45% sur les désirent,· alors qu'il pénalise les 
benéfices · réinvestis. Par ail- · enfants d'ouvriers ou d'em-
leurs, les ·entreprises qui fran- ployés, en les empêchant de se 
chissent le seuil dès dix salariés présenter trop souvent. 6n ima.-
sont exonérées de charges assi- . ginait chaque dtoyen égal pour . -
ses sur les salaii:es ·penc,lant trois entrer dans la fonction publi-
ans. Du Jamais vu ! Tout ce qui que. Des barrières finàncières 
concerne ,- !"'impôt sur l'entre- sont désormais dressées. . 
prise diminue : le paradis des Si l'on · ajoute · à tout ceci la 
~ntreprenèurs. · ·· · suppression de' l'autorisation 

En revanche, la fiscalité indi- administrative de licenciement, 
recte qui touche tous les ména- on comprendra . clairement en 
ges au même taux, les plus quoi le patronat a des raisons.de 
riches comme les plus pauvres, jubiler. L'autorisation adminis-
a ugmente . Ainsi par un amen- · trative de liCenciement était cer-

liste prodigieus~ de mesures 
favorables aux entrepreneurs. 
Mais le libéralisme carnassier de 
s'arrête pas en besogne. A cela 
s'ajoute une volonté d'écono­
mies budgétaires drastiques 
pour 1987. Puis_que selon les 
directives données le 30 avril 
par M. Chirac, 40 milliards de 

. francs d'économies devront être 
réalisés pour le prochain budget 
(40 milliards, cela représente à' 
peu près 4% des dépenses publi­
ques). 

·. . Pour financer ce plan de res­
trictfons sans ·précédent, 5 mil­
liards de . ·francs ; seulement 
seront consacrés · aux actions 
nouvelles. Pour le reste, les 
~ff ectifs de la fonction publique 

. dèvront être réduits de 1,5% 
(ceci ne vaut pas, bien entendu, 
pour les effectifs de police pré­
Cise la directive de Chirac). Le 
pouvoir' d'achat des fonction­
naires ne progressera pas,. et il 
n'y aura pas'.:i. d~~ -réduotions 
d'horaires. ÛiC ~ptogra'rnme 
d'économies i' qui s'ann'once 
donc extrêmement sévère. Et 
tout :le monde sait bien que les 
restrictions du pouvoir d'achat 
des salariés du secteur public 
seront, comme d'habitude et 
très vraisemblablement, suivies 

voire amplifiées dans le secteur 
privé. 

Mais ce qui frappe aussi dans 
cette politique budgétaire, c'est 
l'abandon très réel de la part 
affectée au ministère de la Cul- . 
ture. Les · restrictions votées 
dans le collectif budgétaire 
s'élèvent à 421 millions de 
·francs. La moitié de la somme 
concerne les grands travaux et 
75 millions de restrictions 
s'appliquent au développement 
culturel (soit. 18% des crédits 
d'intervention du budget dans 
cette direction) . . 

Ces restrictions, qui viennent 
se greffer sur un budgeL qui a 
très peu augmenté depuis 1983, 
mettent en cause le programme 
social d 'essor des quartiers et 
provoqueront l'annulation de 
vingt conventions de développe­
ment culturel avec les collectivi­
tés locales. Sans compter les 
coupes dans les subventions aux 
maisons de la culture, l'aban­
don des programmes. en milieu 
scolaire, etc. 

La liste ici aussi est tristement 
longue. Et Dominique Wallon, 
directeur du développement cul­
turel depuis 1982, précise bien 
les enjeux de ces restrictions­
dans sa lettre de démission 
envoyée le 22 mai à François 

' k,éotard : « Afficher comme 
seules priorités . budgétaires le 
patrimoine, les enseignements· 
artistiques et l'action internatio:.. 
na!, revient dans le contexte 
financier actuel à fragiliser 

encore plus le spectacle vivant, 
l'action culturelle, la politique 
d'innovation et risque de/aire le 
jeu d'un ministère des Finances 
qui n'a jamais caché sa volonté 
de revenir sur le doublement du 
budget de la Culture. Et d'être à 
nouveau le vérÛable arbitre de 
la politique culturelle de 
l'Etat. » 

Qui a intérêt encore une fois à 
l'existence de citoyens culturel­
lement appàuvris et sans aucune 
possibilité financière d'initiati­
ves ? Lorsqu'on sait que la pri­
vatisation de T .F .1 contribuera, 
selon . toute vraisemblance, à 
« berlusconiser ~> la première 
chaîne p_µblique et à remettre au 
pas gouvernemental Antenne 2, 
on s'aperçoit clairement de la 
logique d'ensemble de la politi­
que économique et sociale de 
Jacques Chirac. 

Toujours plus pour les entre­
preneurs et les professions libé­
rales ; toujours moins pour le 
reste de la population : en 
matière de droit social, en 
matière financière, en matière 
culturelle. Aucun salarié n'a 
intérêt à la précarité et à l'abê­
tissement, personne ne peut 
accepter une nouvelle fois ce 
libéralisme carnassier pour 
lequel la liberté est celle du 
renard dans le poulailler' pour. 
lequel l'intelligence est celle des 
matraquages de l'Etat gen­
darme. 

WILLY PELLETIER 
(Gr. de Lille) 

Editorial 
A H! le beau débat, que l'empoignade actuelle sur 

les privatisations ... Rarement autant de mensonges 
et d'inepties auront été proféré de part et d'autre. 

Que l'actuel gouvernement veuille s'empresser de distri­
buer à ses petits copains des pans entiers de l'industrie 
que son prédécesseur avait maintenu, voire développé à 
coups de subventions publiques, voilà qui est clair, voilà 
ce que tous comprennent. Que les socialistes voient dans 
ce bradage et dans ce copinage éhonté un moyen facile de 
se refaire une santé aux seules fins de reconquérir le pou­
voir à court terme, voil' qui est tout aussi évident. Mais de 
là à nous vanter les vertus salvatrices des nationalisations 
et l'égalitarisme du cc service_ public» ... Il y a de quoi hési­
ter entre l'éclat de rire et le coup de pied au cul. 

Certes les travaill~urs· de la fonction publique, qui repré­
sentent près du tiers\de la population active (y compris les 
assimilés et les travailleurs des collectivités locales), sont 
à juste titre inquiets quant à leur avenir et à leur emploi ; . 
certes les usagers de ces différents services n'ont pas non 
plus de quoi être rassurés .... Mais il faut quand même. bien . 
dire clairement que les mises en cause des différents sta-

. tuts ne·· datent pas .du 16 mars. Suppressions d'emplois, 
précarisation~ embauche de tùcistes, organisation de la 

·pénurie, baisses des salaires étaient déjà bi~n engagées 
sous le . précédent gouvernement ; le_s fonctionnair• 
cc égoïstes et nantis .»» déjà 'livrés à la · vi~dicte publique ... 
Qua_nd aux services rendus, leur diminution progressive 
allait s'accentuant. · 

Et bien, non ! Ce se~ice public n'est pas le r1Ôtre ! Avec 
ses trains et ses métros à 1 ere classe, ses tarifs postaux 
préférentiels, se~ écoles sélectives .... Avec ses petits 
chefs hargneux et r.ét-rogrâdes, ses structures pyramidales 
extrêmement lour~es, ses divisions hiéra_rchiques incroya­
bles où les salairès '.varient de un à quatorze. Un service 
public où ni les usagers ni les employés n'ont leur mot à 
dire. Face aux dangers de la privatisation, on nous dit 

~aujourd'hui : cc La télé est à vous ! ».Et si nous prenions le 
slogan au pied de la lettre ? 

.... "" -- . .. .... 



en bref ... en bref ... 
• Un concert de soutien 

Congrès saftté1-sociaux C.F.D.T. 
aux indiens Dineh-Navajo et Hopi 
aura lieu le 20 juin 1986, 
à 19 h 30, à l'A.G.E.C.A., · 
177, rue de Charonne, Paris 11e 
(métro Charonne 
ou Alexandre-Dumas). 
Bon de soutien : 10 F. 
Au programme : Marc Robine, 
Plume d'Aigle _flottante 
(conteur Maya hondurien), 
Sarah Murray-Couplan, 
les chœurs de la Nouvelle Ecole 
d'Antony, chansons 
et poèmes indiens. 

•L'assemblé générale 
de !'Association des amis 
d'Aristide Lapeyre aura lieu 
samedi 21 juin 1986, à 14 Îl 30, 
au 7, rue du Muguet, 
33000 Bordeaux. 

• Le n°4 Ouin/juiliet) 
de la revue cc Objections .. 
vient de p~raître. 

· Au sommaire : Sanchez libéré, 
les militaires ont craqué ; 
Concevoir, produire des armes, 
pour.quel(s) intérêt(s) ; · 

· Voyage au pays des matons ... 
Po_ur infO : « Objection ,., 
clo B.P. 1.03,. 75522 Paris.cedex 11. 
En vente à la· librairie 
du Monde libertaire. 

• Le· n°4 du fanzine" On a faim ! ,, 
vient de paraître, avec inclus 

. d.ans· ce· numéro ->' . . . 
·le fanzine-ë, la Blble ... . 
Au sommàirè :~dës interviews 

· (Chelsea,_Nuclear t>evice, Verdùn, 
Baron rouge, Richard Ill, etc.), 
des articles sur l'insoumission, 
la fugue; S.O.S. Tahiti, 
.un aperçu du 'rock ·en Espagne, 
des B.D., des ·cc front news ..... , 

. Pour info_ : _., .On a faim ! ,., 
9, impasse des Pommiers, · 
76800 Saint-Etienne-du-Rouvray. 
En vente à ia librairie 
du Monde libertaire. 

• Uné fête de -soutien 
à la revue cc Noir et Rouge ,, 
(revae à paraître) 
aura lieu vendredi 13 juin; 
à partir de 19 h, 

. au Lycée àutogéré, 
393, rue de Vaugirard, · 
75015 Paris (métro Convention). 
Participation aux frais : 40 F. 
Au programme : salsa, 
musique latino-américaine, 
plats typiques, bar, sangria ... 

L A ROCHELLE, fin mai 
1986. Un congrès atten­
du tant par les cédétistes 

des secteurs·: sanitaires et 
sociaux que par ·ceux des 
autres secteurs professionnels 
à l'affût de to.ut ce qui grince 
dans l'appareil syndical. 

En effet, la Fédération 
C.F.D.T. des services de santé 

. et des services sociaux a bien 
pris le virage de l'adaptation 
du syndicalisme alors que bon 

· nombre de militants tirent en 
arrière pour rester dans le 
camp du · syndicalisme de 
masse et de classes. .Ces 
« archaïqwes » -, refusent 
d'ingurgiter la sauce moder­
niste, sauce bien douce­
amère. 

Douce car ,finies les luttes, 
les grèves, les manifesta­
tions ; place à la constitution 
de dossiers qu'on remettrait 
bien gentiment au ministère, 
au directeur régional ou dépar­
.temental de la D.A.S.S. afin 
qu'ils sachent la position et 
surtout les p.ropositions de la 
C.F.D.T. : pour régler tout cela 
au mieux, n'est-ce pas? 

Amère car les salaires en 
dessous du S.M.l.C. dans le 
secteur sanitaire lucratif rie 
devraient pas faire l'obJet de 
revendications et les salariés 
devraient encore attendre leur 
sixième année d'ancienneté 
pour percevoir le salaire mini­
mum national tandis que les 
négociateurs fédéraux (toutes 
organisations syndicales con­
fonduès) cofltiilùeront de sié­
ger' dans 'les ·commissions 
pa·ritaires nationales pour 

.signer des textes .qui bafouent 
ostensiblement la loi. Amère, 
aussi, · car l'emploi peu touché 
dans l'hospitalisation publique 
pour le moment commence à 

subir de sérieuses attaques 
par le non-remplacement 

·quasi systématique notam­
ment. 

Maire recentre ... 

Mais aux vraies questions · 
touchant plus largement la 
protection sociale, la fédéra­
tion n'entend pas répondre 
puisqu'elle se refuse à évo­
quer ces problèmes lors de 

. son congrès. Bien au con­
traire, elle montre un tout 
autre visage. La résolution 
générale proposée débutait 
par la confirmation de l'adap­
tation du syndicalisme ; elle 
s'est enrichie au cours des 
débats et des votes du prin­
cipe de la né_gociation à froid 
(sans recherche préalable de 
toute forme d'action); du· prin­
cipe .. de proposer systémati­
quement le prélèvemenL auto- · 
matique des cotisati<:>ns. ou 
encore de . favoris-EH "par 
l'action syndicale ,· .. 19 .:A temps -
choisi. (N'est-ce pas, les fem­
mes, vous « choisissez » le tra­
vai I à temps partiel et donc le 
salaire -et la retraite partiels 
pour vous occuper des 
enfant's, de la maison ... ) · 

Üne telle résolution parce 
que vide . de contènu quant à 
l 'action paraît bien intempo­
relle mais en même temps très 
d ·angereuse. D'ailleurs, 
Edmond Maire. dans l'inter­
Vèntion conf$dérale, a essayé 
de.« recentrer_» (il a l'habitude) 
ëèttè fédératfon· vraiment trop 
'le moderniste ·;s . . Ses propos à 
la tribune : « Nous n'allons pas 
ériger la négociation en seul 
moyen d'action ( .. .) Notre 
volonté d'un syndicalisme de · 
proposition n'élimine pas notre 

. fônction de contestation », ne 

. nous illusionnent guère. Elles 
traduisent surtout le souci de 
préserver au moins en l'état 
une fédération importante qui 
risquerait d'éclater si sa direc­
tion s'engageait encore plus à 
droite. 

En outre, beaucoup d'inter­
ventions soulignaient que le 
vote du quitus n'était pas pour 
autant un chèque en blanc.Le 
secrétaire . général fut recon- · 
duit mais il n'obtint que le sep­
tième score sur les huit perma­
nents à élire. 

La· fédération normalise 

Sur le terrain de l'action, la 
· fédération Santé-Sociaux s'en 

étant retiré; les syndicats res­
. tent bien seuls. Et ce n'est pas 
facile! - . . . 
- L'exèrriple de la mobilisation 

des ,'seérétaires médicales le 
prouve : une mobilisation née 
hors cadre· syndical qui ren­
·contre le soutien des sections . 
loqales, des syndicats dépar-
J~m.entaux (C.F.D.T., C.G.T., 
F.O., C.F.T.C.) met des mois à 
passer au plan national (1) car 

. aucune des fédérations ne 
prennent le relai. Et quand une 
région C.F.D.T., le Comité 
régional de coordination de la 
.région parisienne (C.R.C.) se 
trouve placé au cœur de la · 
mobilisation, cette union régio­
nale est taxée de vouloir créer 
une_ fédération bis. Eh oui ! 
pour avoir fait ce que toute 
organisa~lo.r). syndicale devrait 
.[51ire : sout1,·f}ir .des travailleurs 
en. lutte. . _, , 
. ' Les syndicats, au congrès 
de la Rochelle, n'ont 'guère 
tranché sur cet aspect-là et sur· 

·les tentatives de normalisation 
opérées par .1a direction fédé­

. raie. Dès la fin . de 1985, .le 

l· Quand un J11ilitaire transforme 
un hôpital 'psychiatrique e,n g~ulag 

L E .19 juin 1986~ Domini~ :i «, rappeler les faits, nous repren-
que Lestrat, militant de drons des extraits d'une lettre 
ia Fédération anarchiste, _ ·envoyée ay préfet le 12 décem-

comparaîtra ,devànt le Tribunal bre 1985 par Dominique: 
correctio_nnel de Laon (Aisne) . «Educateur au C.R.S. de 
pour répondre d'une accusation Prémon'tré depuis novembre 
de « diffamation envers un 1970 ( ... ), j'ai été licencié le 25 
citoyen chargé d'un service avril 1984 par M. Imbert pour 
public». avoir défendu ouvertement 

Le conflit entre le service de l'organisation et les acquis du · 
psychiatrie - infarito-juvénile service P.J. (poursuivi jusqu'en 
(P .I.) du C.H.S. de Prémontré 1985) ( ... ) Témoin (durant 14 
et un. nouveau. directeur, · mi li- ans) de .la transformation de 
taire de carrière, a été relaté "l'asile d'aliénés ,, en un ser-
dans ·les numéros du Monde vice de soins thérapeutiques très 
libertaire de juin 1984. Pour efficace, je n'ai pas pu me 

. ' résoudre à , laisser détruire dans 
le silence une des rares expérien­
ce§ menées · dans le service 
public. C'est pourquoi j'ai 
effectué une grève de la faim de 

· 43 jours... » 
L'action s'était terminée sur 

un accord signé entre Domini­
que et le préfet qui prévoyait de 
le payer jusqu'à ce que le tribu­
nal administratif statue sur le 
licenciement ; M. Imbert ne le 
respectant pas, l'affaire est 
revenue dans la rue (1). 

C'est pour un tract distribué 
par le comité de soutien (2) que 
Dominique est poursuivi en jus­
tice. Suite à une nouvelle mobi­
lisation, le tribunal administra­
t · décidait que le licenciement 
é ait purement annulé « pour 
,a us de pouvoir manifeste » et 

I.mbert mis en demeure de réin­
tégrer notre camarade. · 

Contrairement aux engage­
ments du préfet, Dominique ne 
fut pas réintégré à l'hôpital de 
jour de · Laon où il aurait 
retrouvé les enfants dont il 
s'occupait, mais en psychiatrie 

. adulte dans un pavillon . de 
grands malades. 

N'ayant pas contesté dans .les 
deux mois une rétrogration du 
statut d'élève-éducateur à celui 
d'auxiliaire, cette dernière deve­
nait effective pour Dominique. 
Or un « auxiliaire » dans un 
C.R.S., on le ·met où on veut, · 
surtout si on s'appelle Imbert, 
pour mieux le virer. Ce fut 

. chose faite seulement dix jours 
après sa réintégration, et ce sans 
même respecter le délai de préa­
vis pour tout licenciement et 
bien sûr sans indemnités. Ce 

·deuxième lice'nciement fait 
l'objet depuis septembre 1985 
d'un nouveau recours devant le 
tribunal administratif. 

Dernière péripétie en date, la 
plainte pour · diffamation à 
l'encontre de notre camarade 
par le sieur, Imbert. ce· dernier 
n'a pas du tout apprécié le tract 
signé du comité de soutien et 
distribué le 3 juin 1985. Entre 
autres ces quelques phrases : 

« Apparemment la casse du 
service /.P. orchestrée par le -

' nouveau directeu! Imbert, 
ancien lieutenant-colonel 
nommé par le gouvernement de 
François Mitterrand, ne suffit 
pas ... » 

-« Quand un ancien militaire 
devenant directeur d'un hôpital 
psychiatrique transforme ce lieu 
de soins en goulag, créant la 
peur comme sous l'occupation, 

. C.R.C. a subi un gel du budget 
de fonctionnement et un gel 
du budget de formation syndi­
cale tant que tous les syndi­
cats qui . compos·ent cette 

·région professionnelle ne se 
mettront pas au pas de la fédé­
ration. 

Quant à la fédération Nord/ 
Pas-de-Calais, el.le est suspen­
due, les syndicats ne peuvent 
plus se rencontrer statutaire-

. ment entre eux, sa représenta­
tion au -Conseil fédéral 
(l'organe politique de la fédé­
ration) est supprimée, et bien 
sûr elle est sujette -au gel 
financier. · · :- ~ ~· ... · 

Sùr ces problèmes, le débat 
· n'a pas été ouvert et le statu­
quo demeure face au refus 
farouche de l'ouvrir. A savoir 
que des régions aussi impor­
tantes pour , l'action ne peu­
vent fonctionner sans puiser · 
des ressources dans les syndi­
cats: à terme,-c'est la vie ·des 
syndicats qui est aussi· en jeu . 

. . 
Les: mobilisations . 

fleurissent 
Déjà, ne pas poser le débat 

au congrès, c'est montrer une 
certaine faiblesse de la part de 
la fédération. Mais surtout les 
mobilisations qui se dévelop­
pent : luttes catégorielles, lut­
tes de ·secteur ou luttes inter­
professionnelles ne peuvent 
que redonner · de l'ardeur à 
tous ceux et celies qui croient 
encore aux luttes et aux grè­
ves pour gagner. Avec le 
rènouveau des mobilisations, 
le sy'naicalisme rre sera pas 
encore enterré cette fois-ci . 

HÉLÈNE 
(Gr. Pierre-Besnard) 

(1) Les secrétaires médicales appel­
lent à une manifestation nationale à 

. Paris Je jeudi 12 juin 1986. · 

' venant contrecarrer et annuler 
tout le travail "ffzidica{ et 
psychologique de ces d.ernières 
années qui avait fait que ce lieu 
était devenu autre chose qu'un . 
asile, cela est intolérable... et 
révoltant~ Pour cette' révolte, 
Dominique Lestrat a été licen- . 
cié. La surdité et la complicité 
des autorités de tutelle ne lui ont 
laisse comme seul recours 
qu'une longue grève de la 
faim.-» 

Le procès aura lieu f e 19 juin 
1986, à 1J h 30, au Tribunal 
correctionnel de Laon. L'an 
passé, le directeur du C.H.S. 
avait poursuivi le syndicat des 
psychiatres en diffamation . 
L'un d'entre eux avait écrit 
qu'Imbert était « un homme 
dangereux». .L'affaire a été 
classé, l'écrit incriminé ayant eu 
une diffusion restreinte ... voire 
confidentielle. Tellement confi­
dentielle d'ailfeurs que cette 
vérité était sur toutes les bou­
ches dans l'hôpital ! N'allez 
surtout pas cr'oire qu'il s'agit 
d'une justice de classe .. . venez 
plutôt au procès ! 

GR. D'ANIZY-LE-CHÂTEAU 

( 1) Cf. « .\fonde libertaire » du 20 
juin 1985. 

. (2) Coq!.posé de s<;>ixanre organisa­
trons polmques, syndicales et associati­
ves. 



S UR Pa;is, il n'y avait pas 
· encore eu (autant qu'on 

le · sache) · de procès 
d'objecteurs depuis plusieurs 
années. J'ai donc eu , la 
chance(!) d'inaugurer la série. 
Insoumis depuis .deux ans 
pour certains d'entre nous au 

· C.A.1.0., nous avons eu le 
temps ·de réfléchir à notre 
« défense » . . Mais, pris par 
d'autres ·· tâches militantes 
~ la lutte. ·contre la conscrip­
tion n.~étant qu'une petite par­
tie de la lutte antimilitariste -:-, 
nous nous ·sommes limités à 
une-réflexion-commune sur les 
arguments

1
, à développer lors 

du . procès, ceci devant être 
concrétisé par la lecture d'une 
déclaration collective. .· 

J'ai .choisi la « défense 
libre '». J'entends par là assu­
mer la ·cohérence . de mon 
insoumission, · choix collectif 
certes, mais aussi volonté de 

. né · pas déléguer ma parole à 
., ·; un · avocat, aussi · « brillant .. 

_soit-il ; nous ne connaissons 
que ~rop le jeu des juges, pro­
cureurs, avocats derrière notre 
dos. · 

Bien sûr, cela nécessite 
l'effort de prendre sa défense 
èn charge et de se plonger 
dans le code pénal ; mais fran­
chement, en tant que militants 
prenant parfois des risques, il 
paraît ridicule de ne pas con- . 
naître ce à quoi on s'expose 
vis-à-vis de la loi. Sur Paris, 
seuls -~ Elisabeth Auerbacher 
et Jean Lapeyrie paraissent à 
même de. fournir l'aide juridi­
que requise avec cette con­
cep,tion de la défense. C'est 
donc avec eux que j'ai préparé 
. mon procès et leur présence 
s'est révélée indispensable. 

C'est ainsi que nous nous 
sommes retrouvés - après 
les pétitions, lettres de soutien 
et télégrammes d'ùsage· -
devan.t la 1 oe chambre correc­
tionnèlle le jeudi 29 mài. Le 
but était de dérang~r, par tous 
les moyens, le ronronnement · 
du tribunal ; contraints.de pas­
ser en · pr9cès, ·il · ~ous faut. 

reprendre l'initiative. Et ne sur­
toUt pas ·croire que la possibi­
lité de ' s'expliquer ·pendant 
trois heures librement dewant 
un tribunal (voire de faire un 
procès-connivence) peut amé­
liorer le verdict. Si la justice 
méritait son nom, si elle était 
indépendante et impartiale, ça 
se saurait ... 

Stratégie 
pour un procès 

· . Bien qu'on ne puisse jamais 
prévoir le déroulement d'un 
procès à l'avance, le schéma 
préparé était le suivant ~ 

·. Dès. l'énoncé de mon nom, 
déposer des conclusions (1) 
portant ~µ,. la forme et qùi doi­
vent , êtr'~ - · abo·rdes avant le 
fond . . Ma .. · citation -d'huissier 
étant re,~pHe d'inqohérencès ... 
soule,V:et'Ja 'nullité (à to'us les 
sens cjù m·ot) de cette citation 
et, histoire que . le tribunal· -se 
remue un. peu, demander qu'il 
statue immédiatem.ent dessus. 
Je ne ·· croyais pas trop · au 
résultat, et pourtant le prési­
dent a . immédiatement sauté 
sur l'occasion qui lui permet­
tait d'éviter d'aborder le fond 
et renvoyé le parquet << à mieux 
se pourvoir,, (traduétion : se 
faire voir). 

Si ·le procès avait continué, 
dès l'énoncé du motif d'incul­
pation, plaider l'inexistence du 
délit, vu l'absenèe d'ordre de 
route ~t de fondement juridi- · 
que pour les pou'rsuites vis-à- ·· 
Vis des objecteurs insoumis. 
· Lors, d~ !_'exposé de mes 
motivations, déposer à n6u- · 
ve·au de~ ëonclu~iôns à propos 
de la militarisation, de l'objec­
tion ef du-service civil, dën'on­
çaht 1a·.premi~re .et distiogu.ant 
les .deux autres: - ' .. 

Fai{~\ ·citèr · un ·· prenüer 
témoin; ~ ·oi>jeçtèur en ; affecta­
tion, ··expHquant · de quelle 
f ~Çon ··. il .' s'était ' fait ' éx'ploitér 

·· depuis pfus d'.un an. · 
. · Pùis Un deuxième témoin, . 
obj.eè.tefr~ insoumis du 
CA. l.q.,: : ex·pliquant avec 

. encore moins · de concessions . 
nos motivations, mettant 
- entre. autres - en cause la 
justice, jouant en · quelque 
sorte le rôle de fusible à ma 
place. 

Juste · avant le réquisitoire 
du procureur, déposer et plai­
der de nouvelles conclusions 
qui devaient tenter de le pren-

. dre à contrepied en répondant 
par avance à l'argumentation 
qu'il allait développer (nous 

. avions étudié les différents 
procès ·précédents en pro­
vince) au cas improbable où il 
aurait eu quelque chose · 
d'intelligent à dire. · 

Ayant la parole en dernier, 
relever- . les c,onneries · qu'il 
aurait pu ·-sortir et, .de.vinez · 
quo.i ? , déposer des · c.onclu-· 
sions sur la -justification de la 
déso:béissance civil et résu­
mer nos• arguments en lisa~t 
une déclaration collective. 

ûne èléfens'e··· · 
· qui é"olue · 

C'est donc un procès cc à 
l'usure» avec le minimum de 
concessions · qu'on · peut se 
permettre qui était prév~ .. Bien 

qu'il n'ait pas ·été possible . 
d'aborder le fond, ·des· !)oints 
positifs ont été acquis·: rester 
symboliquement et impuné- · 
ment sur les bancs de la 
défense, interrompre sans pro­
blème le procureur, faire res­
pecter les droits de la défense, 
obtenir un verdict disant que je 
n'avais pu cm.maître mon dos­
sier alors même que je le 
tenais à la main ! Ceci· dit, bien 
qu'il n'y ait maintenant plus de 
poursuites contre moi, elles 
pe1.:1vent être · relancées par le 
parquet à moyen terme. -

La lutte. contre la conscrip­
tion a évolué, la défense à 
adopter doit suivre. En ce qui 
nous concerne, eHe doit viser 
à dénoncer le service civil en 
tant qu'·embrigademerü, 

. qu'idéologie ·de type pétai­

. niste, ·. qu'exploitation identi-
que aux TU.C. ou T.l.G., qui 
comble des lacunes -dans le 
secteur associatif ou résoud 

. ·des ··problèmes. ··· personnels 
mais ne · saurait en aucun ·cas 
ccmstituer une réponse_ politi­
que cohérente avec nos posi­
.tions. 

Biën Sûr, il est compréhensi­
ble que pour des motifs per­
sonnels, on ne veuille pas 

'Î . 

prendre le risque d'un procès, 
mais on ne -peut · prétendre 
changer les choses -avec· de 
·simples positions théoriques. 
Si l'objection de conscience a 
évolué en vingt ans, c'est par 
le refus concret (c'est-à-dire 
dans l'illégalité) de ce que La 
Boétie nommait la servitude 
volontaire. · 

FRÉDÉRIC ARENOU 

(1) Arguments oraux ou écrits plai­
dés par une des parties au cours d'un 
procès. Vu que le greffier prend peu de 
notes, on a intétêt à les · remettre 'par 
écrit, le tribunal étant obligé d'y répon­
dre dans le jugement. Quitte à ce qu'ils 
nous emmerdent, autant qa'.ils soient 
obligés de bosser ... 

Les conclusions que j'ai rédigées 
sont disponibles pour .ceux qui ont · 

. envie ou besoin d'élaborer un travail 
sur ce thème. Elles ne constituent 
qu'une indication (parfois contestable) 
de ce qLJ/on peut faire à un procès ; 
toutes les contributions complémentai-

. res seraient les bienvenues! (C.L.O., 
B.P. 103,- 75522 Paris cedeYr 1-1). 

Soutenez Le 
Monde Lz.bertazre 

Souscrivez 
.. 

' . 
Rémy Legendre, un objecteur en procès 

M 
ARDI 29 mai, à 9 heu­
res, se déroulait dev~ant . 
la Cour d'appel d' An­

gers le procès de Rémy Legen-
. dre; Rémy, objecteur insoumis, 

avait été condamné pour déser-. 
, tian (il s'était rendu à la visite 

médicale d'incorporation) à 6 
· mois de prison ferme en décem­

brn· dernier au tribunal du 
· Mans. 

· , · Cette .fois encore, Rémy a pu 
çlévelopper ses ·motivations et 
ses arguments en faveur de son 

· insoumission. Pour Rémy, « le 
service ci.vil, dans sa forme 
actuelle, est . inacceptable » . 
Tant po,ur sa durée pénalisante 
que par le réglemént para­
militaire qui ·1e régit. Rémy, s'il 
a commencé · à s'insoumettre 

· pour protester contre l'affecta­
tion autoritaire . aux Eaux et 
Forêts a -évolué sur des positions 
de refus de la militarisation de 
la société. 

La centaine de personnes 
entassées dans la petite salle du 
Palais de justice d'Angers ont 
pu entendre la plaidoirie de Me 
Danet. Plaidoirie articulée en 
trois points. Pour commencer, 
Rémy Legendre est un citoyen · 
banal, · irréprochable, pas un 
délinquant' ,pour deux sous. 
,Ensuite, il s'est attaché à réfuter 
le délit de désertion au bénéfice 
de l'insoumission. 

'\ Mais l'essentiel de son inter­
vention a porté sur la matéria­
lité d'un tel délit pour un objec­
teur. Il est vrai qu'à y regarder 
de plus près, la loi de juillet 
1983 accuse un vide juridique . 
curieux. Un oubli du législateur 
ne caractérise . ·J!insoumissiôn 
pour les objectems qu'en cas de 
mobilisation · générale. Déjà 
cette argumentation avait con­
duit Laurent Morel à être relaxé 
(relaxe qui ne sera sans doute 
pas confirmée après appel du 
ministère public). · 

Cette solide argumentation a 

·sans doute troublé le substitut 
du procureur qui lui aussi a 
abandonné le délit de désertion 
et n'a pas cherché à contrer la 
matérialité de l'insoumission. Il 
a demandé au terme de trois 

. minutes de plaidoirie un an avec 
sursis, trois ans de mise à 
l'épreuve et 250 heures de tra­
vail d'intérêt général (T.l.G.). 
A la question de la présidente; 
Rémy s'est déclaré prêt à effec­
tuer ces 250 hèures. 

Nous n'irons pas jeter la 
pierre à Rémy · qùi y voit · sans 
doute une moindre casse. 
Interrogeons-nous malgré tout 
sur la cohérence d'un objecteur 
qui refuse une affectation auto­
ritaire et qui accepte un T.l.G. ! 
Même la présidente -avait un 
sourire en coin. Jugement en 
délibéré jusqu'au 9 juillet. 

MARC 
(Gr. d'Angers) 

Le . soutien -
à -Rémy Legendre 

N 
QUS ·avions suivi le procès de Rémy au Mans, aussi nous 
étions donc immédiatement disposés à continuer le travail à . 
l'annonce du jugement en appel à Angers. Nous avons pu . 

constater dès l'abord le décalage tant dans l'énergie déployée que · 
dans les idées avancées par les proches (des collègues postiers pour la 
plupart) de Rémy au Mans et la constitution du collectif à Angers. 

Le A.R.I.C.O. (association angevine d'objecteurs) prit l'initiative 
et éontacta le groupe de la Fédération anarchiste et le M.A.N. pour 
soutenir Rémy. Le P.S.U. se rattachera plus tard sur des «bases . 
hamanistes » et contr~e risque d'interdiction professionnelle. 

Comme à chaque fot,S, il a fallu « ramer » pour que les tiraille­
ments vers des positions bien gentil'les de « défense d'un petit gars 
bien comme il faut » ne nous entraînent pas hors de l'antimilita­

-risme. Il a fallu aussi éviter la mendicité d'un soutien des politiciens 
et des Eglises. 

Le collectif s'est tenu vaille que vaille dans une autonomie vis-à-vis 
du groupe de copains de Rémy sur Le Mans, au demeurant peu moti­
vant. Nous avons donc fait pas mal de bruit autour de Rémy Legen­
dre. Notre objectif était de se battre peut-être plus sur !es idées que 
sur le cas« Rémy Legendre ».Mille affiches collées, huit mille tracts 
distribués et des calicots posés aux points stratégiques d'Angers cons-
tituaient une sensibilisation préalable. -
· Simultanément, des groupes musicaux jouaient dans des-bars pour 

annoncer le procès et Renaud, à son concert, conviait les 7 000 Ange­
vins présents à se déplacer le 29 mai. Le samedi 24, une animation de 
rue prenait le relais sous forme de jeu de l'oie antimilitariste et invi­
tait au concert des Béruriers noirs en soutien le soir même. 
· Cet ensemble de manifestations nous a assuré une couverture de 
presse correcte dans les journaux et à F.R.3-région avant et après le 
procès. De fait, nous avons pu réunir une assistance nombreuse pour 
un procès le mardi matin à 9 heures. Cela nous démontre une fois de 
p'us que la mobilisation sur des thèmes antimilitaristes est payante. 

MARC (Gr. d'Angers) 
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Pologne : coup à. So-lidarno·sc 
: '.!> 

A 
LORS qu'en France, Philippe main de la décision de l'assemblée du - -Sd'Efat a frappé fort au sein de la T.K.K. · 
Seguin veut à la fois rassurer les Fonds monétaire international d'admettre - (direction provisoire clandestine) : Bujak 
synqicats et« tancer »le patronat, en son sein la Pologne. · étant le dernier dirigeant élu avant l'ins-

la Pologne fu. vu dernièrement l'arrestation Il est certain que Solidarnosc, du temps tauration de l'état de guerre·, il symboli-
de celui qui: était 'considéré comme le prin- . de sa légalité comme aujourd'hui, a pré- ·: · sait la continuation de Solidarnosc. 
cipal dirigèant clandestin de Solidarnosc : senté de multiples facettes du mouvement · Des manifestations spontanées ont 
Zbigniew Buja~. " , ouvrier et que la tentation du consensus · réclamé la libération du militant syndica-

Comme J'a dit un quotidien français : ·avec les éléments modérés a dû travailler liste, mais au delà de la solidarité, se pose 
« le gouvernèment polonais . cpmpte les méninges de la police politique polo- . une fois de plus le problème de l'identité 
s 'abriter derrière les experts ocèidèntaux · naise. Alors Zbigniew Bujak lâché par les · actuelle de · Solidarnosc clandestine'. · 
pour faire accepter par la population des tenants du dos rond · face aux velléités de , Syndicat capable de soutenir un vaste 
réformes impopulaires mais nécessaires». normalisation du général Jaruzelski ? mouvement de grève générale; · force 
Si au niveau de. la ·vie quotidienne des· Même si les polémiques de l'exil nous sociale de contre-propositions ou symbole 
Polonais les ·boulons sont resserrés, il en . ont fait connaître des situations qui éternel de la Pologne ? · Passéiste , 

le lutte 
anticléricale ? 

est de même au niveau · de la répression avaient un avant-goût .de "'dénonciation Informons-nous et soyons ·prêts à la 
antisyndicale. Simple hasard ou action · aux forces répressives, rien ne permet · solidarité. Mais la générosité du cœur 

A. PIERRE 
mûref!Jent réfléchie ? L'arrestation du aujourd'hui d'affirmer cela. On ne peut n'exclut pas d'être vigilant. 
dirige~nt s-yndi~~~VsJe.~a:..:eu lieu le J~nd.e -: ." _: qµe se bor_ner à constater que l'appareil 

AUTRICHE 

·'.f ..; ·-f")'1:" 7 

E 
N R.F.A., pro.cès et arres­
tations se multiplient... Une 

. loi dite de blasphème (paragra­
! phe 166) punit tous ceux qui osent cri­
. tiquer l'Eglise et la religion. Un des 
textes interdits est « La Peste reli­
gieuse » de Johann Most, é"éfit au 
x1xe siècle. . 

Le groupe Florès-Magon de ·. la 
·Fédération anarchiste le réédite pour 
soutenir les anticléricaux allemands 
(1). Les sommes seront versees inté­
gralement à cette cause. Vous pouvez 
vous informer sur la situation en 
R.F.A. en écivant à : Antiklérikaler 
Arbeitskreis (les Buten Liste Freiburg, 
Postfach 254, 7800 Freiburg, R.F.A. 

GR. FLORÈS-MAGON 

.(1) En vente à la librairie du Monde libertaire 
a~ prix de 10 F. 

Les amnésies de Kurt Waldheim 
- •• ·-- CJ' ~ .. • • • • • • • 

. KURT Waldheim, ex-secrétaire général de 
l'O.N.U., candidat conservateur à la prési­
dence autrichienne ... bref, un bourgeois<< res­

pectable» jusqu'en mars dernier où les révélations 
du Congrès juif mondial font voler en éclats ce curri­
culum vii:ae honorable. Durant le Seconde Guerre 
mondiale, Kurt Waldheim n'était pas un étudiant stu·­
dieux, mais un officier nazi impliqué dans la déporta­
tion de milliers de juifs de Salonique. Accusé, Wal­
dheim s'enlise dans ses mensonges, sans pour 
autant perdre -la ,:confiance de son électorat : une 
large majorité des Autrichiens affichent une indiffé­
rence farouche, doublée d'un antisémitisme latent. 
Un superbe cocktail d'aveuglement délibéré, de 
mauvaise foi et de racisme. Que les .Autrichiens se 
.rassurent : ils ne sont pas les seuls. 

Des mensonges ·et des oublis 
' en série 

Dur&nt quarante ans, Kurt Waldheim a présenté 
- un curriculum vitae limpide: engagé dans la Wer­

macht ·en 1938, il est grièvement blessé sur le front 
de l'Est en 1941. Réformé, il passe le reste de la 
guerre à potasser son droit. 

Première omission : dès 1938, Kurt Waldheim 
s'est engagé dans .les S.A., armée hitlérienne pré­
nazie. Cela, il a fini par le reconnaître, après avoir 
affirmé qu'il y avait été inscrit à ·son insu. Passons 
maintenant aux mensonges : tout d'abord, il ne s'est 
pas retiré des combats après sa blessure. En 1942, il 
est officier des renseignements dans l'armée nazie, 
en Yougoslavie. Sous le commandement 'd'un autre 
criminel de guerre exécuté en 1947, Alexander 
Loehr, il participe à la «bataille» de Koraza, où 
soixante-dix mille civils sont massacrés ou déportés. 

Suite des aventures de Kurt Waldheim : en 1943, il 
est en Salonique, toujours en tant qu'officier de ren­
seignements : 43 000 juifs de Salonique, et de Grèce 
sont déportés et exterminés. Waldheim affirme 
n'avoir appris ce détail qu'en 1986. Pas brillant, pour 
un officier des renseignements ! 

Kurt Waldheim a+il participé aux massacres, en a­
t-il été l'organisateur ou simplement le témoin ? Une 
chose est certaine : l'honorabl~ ex-président de 
l'O.N.U. est un menteur. Autre certitude : l'Union · 

, soviétique savàit depuis longtemps que Kurt War--

dheim était u/ ancien nazi, ef r;/~·~ a r i~~ 'ërn'_'.~ôe: 
même, il paraît surprenanfque le co:ngrès~,juif.,rnon­
dial n'ait découvert des cfoc.urhents' lé ' concèrnant 
qu'en 1986, en' pleine campagne électorale~ Or, 
l'Union soviétique et le Congrès juif .mondial sont 
représentés à l'O.N.U. Y aurait-il des magouilles 
dans l'air? Affreux soupçon. 

cc Du passé, faisons table rase ! » · 

Amère constatation, . enfin, il fait de moins en 
moins de doute que Waldheim sera éJu président. 
Les Autrichiens ne sont pas·trop scandalisés par le · 
passé de leur çandidat. Ils oht même tendance à se ·, 
solidariser avec cet ancien combattant d'un type un 
peu spécial. D'une part, parce que beaucoup d'Autri­
chiens ont un passé militaire au moins aussi trouble 
que Waldheim, et ne se considèrent pas pour autant 
comme des criminels de guerre. 

iKurt Waldheim (à droite). · 

. - . 

. - Ensuite, parce que la poÙrriture antisémite est pro­
fondément ancrée au pays du Qeau 6anube bleu. 
Que des deux cents mille ·juifs vivant en Autriche 
avant la Seconde Guerre mondiale, il ne reste 
qu'une population de dix mille personnes, ne change 
rien. Ce sont.« eux » qui ont déclenché le scandale 
Waldheim. Ce sont «eux " qui ont terni l'image de 
marque de l'ex-secrétaire général de l'O.N.U. dont 
on était si fier. Ce n'est pas «eux " qui changeront 
.les intentions de vote. D'ailleurs, il n'y a pas grand 
monde pour prendre« leur" défense. Les opposants 
politiques de Waldheim évitent soigneusement toute 
allusion à sd'n passé nazi : dans ce pays, on né sau­
rait axer 1:1ne campagne contre l'antisémitisme. La 
complicité des politiciens de tout bord fonctionne 
aussi bien en Autriche que dans n'importe quelle 
autre démocratie . . 

· Kurt Waldheim figure parmi la liste des trente six 
mille criminels de guerre établie par les Américains 
après la guerre. Kurt. Waldheim n'en sera pas moins 
élu président de la République autrichienne. Horri­
fiant ? Certes. Cette élection indique une baf}alisa-
tion - de plus - de l'horreur de l'holocauste nazi. 
De placides catholiques européens ont gobé tout 

· rond les délires hitlériens .et, quarante ans plus tard, 
ils estiment avoir assez entendu parler du massacre 
qui en a 'découlé. L'antisémitisme · ne se porte pas 

. trop mal, en Autriche .. La haine tenace, aveugle et 
bornée a la vie dure. 

Peut-on en déduire què les Autrichiens sont dans 
leur grande majorité racistes, amnésiques~et obtus ? 
Ce serait trop facile. N'oublions pas que des millions 
de beaufs français ont voté pour Le Pen en sachant 
pertinemment qu'il ~ s'agissait d'un ancien tortion­
naire. D'ailleurs tout comme Kurt Waldheim, Le Pen 
n'a fait «que son devoir». Un devoir qui, en l'occu­
rence, lui était dicté par le ministre de l'intérieur de 
l'époque. Un certain François Mitterrand, actuelle­
ment président de la République. 

T'inquiétes pas, Kurt, t'es pas tout seul ! Quel gou ... 
vernant n'a pas de sang sur les mains ? D'ailleurs, 
entre le génocide des juifs, le massacre des Palesti­
niens, les crtmes contre les Afghans, les Chilienl;>, les 
Cambodgiens et les autres, on doit s'en raGonter de 
belles, le soir, aux veillées de l'O.N.U. 

' \ 
PASCALE 

(liaison -Moselle) 
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j La révolitfippxespagnole 
là guerre, rEtàt, le pouvoir , 

·.,., 

.L~ A révolution espagnole de 1936-1939, c'est un. 
. fait , fut la plus grande révolution sociale de tous . 

armée populajre avec discipline, hiérarchie ... Le 24 . 
·octobre 1936, . un décret du gouvernement catalan 

Alors, faU~it-ilrefuser de faire passer la guerre a~ant la. 
révolution ? Fallait-il armer le peuple et transformer la 

les temps. Hélas ! , trois fois hélas ! , cette révolu­
tion sociale s'est, d'entrée de jeu,_trouvée confrontée au 
problème de la guerre . La guerre contre le fascisme. Et 
elle a du y faire face. Elle a choisi d'y faire face priori­
tairement en mettant quelque peu entre guillemets son 
œuvre constructive parce que pour mener à son terme 
la révolution sociale, il fallait d'abord gagner la guerre 
contre Franco, Mussolini et Hitler. 

. imposait la militarisation des milices. 
Le 4 novembre 1936, quatre ministres de la CN. T..: 

guerre en guerre révolutionnaire ? · 

F.A.I. entraient au gouvernement central... Bref, cha- .. 
que jour qui passait voyait l'Etat dévorer· un peu plus la · 
révolution et la C.N. T .-F~A.I. faire de la \haute voltige 
avec les grands principes de l'anarchisme.' 

En 1986, il est facile de répondre oui à ces questions 
auxquelles quelques-uns avaient déjà répondu positive­
ment dans les premiers jours de la rêvolution. Mais à 
quoi bon refaire l'histoire ? A quoi bon jouer les Fou-
quier-Tinville ? . · · 

Dans ·cette ·optique, dès les premiers jours de la révo­
lution sociale, la C.N. T .-F .A.I. défendant le principe 
de l'union des différentes forces antifascistes et afin de 

·. ne pas offrir de' prétextes .à une intervention étrangère 
s'est ~engàgé da~s une ciynariiique cle tÎcfuble pouvoii. 

Bien évidemment, vu la tournure que prenait les .évé­
nements, les travailleurs, sentant que leur révolution 
était en train d'être confisquée, ·devaient . fatalement 
réagir un jour ou l'autre. Et ce fut la semaine sanglante 
de Barcelone en mai 1937, où pendant plusieurs jours 
ies ù:availleurs ' barcelonais 's'fosurgèrent con,tr~ la 
« normalisation » en cours. Et ce fut l'attitude«' conci­
liante» de· la C.N.T.-F.A.I. qui pesa de tout son poids 
pour que l'ordre soit rétabli, pour. l)ue la guerre civjle 
ne s'installe pas à l'arrière et poùr que le camp antifas-

Car qui peut sérieusement croire que le problème se 
résume à une simple. affaire de choix· tactique ? En 

·faveur de la révolution. Ou en faveur de la guerre. Et 
en faveur de quelle révolution ·? Une révolution à la 
mode de celle des« Amis de Durru~i. »,dirigée pàr une 
junte -ayant ·pou-r· programme le travail obUg~toire ... et 
imposant la dictature' libertaire ? Une rév_oJution res- . 

. pedant les différentes sensibilités du camp antifas­
ciste ? Mais c'est celle qui a eu lieu en juillet 1936 ! . 

·D'un côté était mis sur pied un èomi~é central des mili- . 
ces, regroupa~t l'ensemble des antifascistes et chargé · 
d'organiser.la révolution sociale, de l'autre était main­
tenu l'Etat, son administration, son armée. _ciste reste uni pour faire face à Franco. 1 

· Le problème ne serait-il pas plutôt qu'en juillet 1936 
le mouvement anarchiste s'est trouvé tout désorienté 
devant l'effondrement de l'Etat et la -vacance du pou­
voir ? Le problème ne serait-il pas plutôt qu'en privilé­
giant l'autogestion économique>-et sociale, nos camarà­
de~ espagnols · se sont retrouvés désarmés devant une 
situation qui impliquait de mettre immédiatement en 
place une forme d'autogestion politique pour permettre 
à l'autogestion économique et sociale d'élaborer les 
conditions d'une autogestion généralisée sans pouvoir 
ni Etat ? Le problème ne serait-il pas plutôt que l'on a 
insuffisamment analysé la nature et la fonction du pou­
voir et de l'Etat ? 

Très vite , cepe.ndant; on s'aperçut-que cette « coexis­
tence pacifique » entre l'Etat et la révolution profitait 
surtout à l' ~Etat, qui au fil des jours ne cessait de se ren­
forcer et de mettre des bâtons dans les roues de la révo­
lution. Mais la guerre était là, qui menaçait sans cesse; 
et pour sauver l' « unité » du camp antifasciste coinme 
pour sauver les meubles de la révolution sociale, la 
C.N.T.-F.A.I. ne voulut pas prendre le risque de 
l'affrontement et poursuivit plus avant dans la voie 
étroite de la coexistence - entérinant de ce fait le ren­
forcement de l'Etat. 

Pour nombre d'acteurs ou de commentateurs de la 
révolution espagnole, mai 1937 fut le véritable tournant 
de. 1~ révolution. Certains y virent la possibilité, « tra­
hie » par les collaborationnistes de la C.N'. T .-F .A.I., 
de renverser la _vapeur ei;i faveur de la révolution 

. · soèiale. · 

Début septembre 1936, la C.N. T. entrait au gouver­
nement catalan. Le ter octobre 1936, le comité des mili­
ces antifascistes était dissous. Le 22 octobre 1936, un 
pacte d'unité d'action ét;tit signé entre l'U.G.T., _le 
P.S.U.C. et la C.N.T.-F.A.I., qui stipulait que les deux 
m.ouvemenfs s'engageaient à renforcer le pouvoir du 
gouvernement catalan, à reconvertir les ·milices en 

Mais n'était-il pas déjà trop tard ? L'anarchisme de 
mai 1937 n'était plus, loin s'en faut, l'anarchisme du 19 
juillet 1936. Or le 19 juillet, il ne s'était pas plus senti la 
force que le droit d' « imposer » la révolution sociale. 
Alors en 1937 ? Et puis qui peut affirmer que le déclen­
chement d'une deuxième révolution en Catalogne 

. n'aurait pas entraîné un effondrement du front et une 
victoire quasi instantanée de Franco ? 

Quoiqu'il en soit, une chose est sure, la « coexis­
tence » entre la révolution sociale et l'Etat n'en a pas 
pour autant permis de gagner la guerre, et la Révolu­
tion comme là République ont sombré dans la défaite. 

Et qui peut dire qu'aujourd'hui nous avons tiré pro­
fit des problèmes de nos camarades ? Où sont les analy­
ses, les stratégies ... qui nous permettraient de passer 
avec succès le test_ implacable de la réalité ? T'as une 

· idée, ... camarade ? 

JEAN-MARC RAYNAUD 

Les anarchistes espagnols et 'la· participation gouvernementale 

.A· PRÈS la première vic­
toire sur les . généraux 
factieux, en voyant sur­

gir une guerre de lon€Jue 
durée et d'une impor.tance 
énorme, nous avons compris 
que l'heure ,n'était pas venue 
de considérer comme termi­
née la fonction du gouverne­
ment, de l'appareil gouverne­
mental. De même que la 
guerre nécessite l'appareil 
adéquat pour mener à bonne 
fin _;_ l'armée,-- il faut aussi 
un organe de coordination, de . 
centralisation de toutes les 
re~sourées et énergies d'un 
pays, c'est-à-dire le méca­
nisme d'un Etat. 

Nous sommes an~iétatistes . 
et neus sommes antimilitaris- · 
tes, mais e.n acceptant · la 
guerre - et la · guerre que 
nous faisons est juste, inévita­
ble et ~néluetable -, -nous 
acceptons l'armée et ·nous 
·acceptons le gouvernement. 
Nous participons à l'un et 
nous intervenons dans l'autre, 
sans que ceci veuille dire que 
nous renoncions à combattre 
la guerre, à combattre le mili­
tarisme et à combattre l'Etat 
comme des institutions et des 
institutions qui ne correspon­
dent pas à des idéals humains 
de paix, de travail et de félicité 
pour tous. 

Tant que dure la guerre, au 
moins - et si ensuite il se 
trouve quelque formule supé-

rieure, nous saurons la la première des choses, que la 
discuter - ·nous .devons ~ agfr , guerr~ il faut la ·gagner· comme · 
dans la lutte sanglante. et·-'nous 2 • · co!1dition pré.alable de n'impor:te 
devons intervenir ·dans I~ gou~ ·_ : quelle_ condition . noùvell~; car 'si 

: verriellient. En effet, celui-ci '. r:f6us perdo11,s sur les chamP,~ :de 
doit être un goùvernementéde · 

1

' bataille,.:. rious Y-perdrons _ tout, le 
guerre, pour faire et gàgner la présent éti'avenir. . . 
guerre. · . Pendant que l'on est en train . 

.. . Qu'entendent cela, ceux de gagner la ·guerre, il va de soi 
qui l'ont oublié en si peu de que l'on peut beaucoup avancer 
temps: , l'Etat peu.t être socialement. Mais cette avance, 
l'organè directeur de La cette transformation, ce rprogrès 
guerre .; mais il ne peut être, se ·fera en marge ou contre 
n'a jamais été, ne sera jamais l'Etat, comme toujours. Ce q(Je 
un organe de la révolution nous pouvons faire du gouverne-
sociale. La révolution ne se fait ment, c'est faciliter la législation, 
pas de l'Etat, ni par l'Etat. Tout la reconnaissance, la sanction 
ou plus, et ceci peut être officielle de la révolution faite au 
l'aspect positif de notre inter- dehors, dans les usines, dans · 
vention gouvernementale, l'Etat les chamgs, dans les coutumes. 
s'abstiendra de dresser des obs- Ne demandons pas des poires à 
tacles excessifs en face des nou- l'orme ! ne demandons pas que 
velles créations populaires ; le gouvernement fasse la révolu-
mais confier la . révolution à tion. Ne nous nions pas nous-
l'Etat, même si nous étions les mêmes, d'une façon aussi fon-
seuls . à y être, équivat,1drait à ,· damentale, chers camarades. 
renoncer à la révolution. ·Nous sommes encore des anar-

Les grandes transformations chistes ! 
·sociales' sont toujours l'œuvre Le pouvoir, notre pouvoir n'est ;.' 
du peuple, des masses travail- pas dans les ministères ; il est 
leuses de la ville et des champs. . dans nos syndicats . et dans la 
Ce sont elles qui doivent fair~ la capacité constructive que ceux-
révolution, ce sont elles qui doi- ci mettent en évidence, à pré-
vent créer les organes de la nou- sent qu'ils ont les portes de leur 
velle coexistence politique et libre initiative largement ouver-
économique; c'est avec elles -tes. 
qu'il faut être pour accomplir ~ 

· notre mission essentielle. 
Si nous ne faisons pas la 

guerre eh même temps que la 

D. A. SANTILLAN 
(cc Solidaridad Obrera n, 

16 avril 1937) (1) 

révolution, ce n'est pas nous qui - (1) Traduction de L. Nicolas, in la 
défendrions la participation à "Révolution prolétarienne" n°246, 10 mai 

l'œuvré du gouvernement. Mais 1937
· 

nous pensons que la guerre est 

·M· AIS on ne peut sér­
. -Vir deux maî.fres à la 

· fois. Si nous sommes 
ave·c le peuple, nous he. pouvons 
être avec : l'Etat, qui est son . 
ennemi, et à présent nous som­
mès avec l'Etat, ce qui équivaut 
à être contre le peuple. Pour la 
première fois dans l'histoire, au 

. nom de l'anarchie, nous nous 
attachons. plus aux intérêts du 
gouvernementalisme qu'à ceux 
du peuple. Et le peuple qui a un 

. instinct sain, qui a l'intuitiQn de 
la vérité, commence à v·oir clair, · 
à .se sentir découragé et sans 
espoir, 'lorsqu'il nous voit, 
nous, qui avions toujou~ offert 
notre vie pour déf encl.re sa 
cause, l'oublier pour un plat de 
lentilles ministérielles. 

. Chers camarades, presque 
tous, vous avez dû vous sentir 
traversés par quelques exclama­
tions populaires spontanées 
dont vous ne pouvez mettre en 
doute la véracité : « Quand ils 
arrivent en haut, ils sont tous 
pareils! » 

Nous sommes pareils à ceux 
qui nous ont précédés dans 
l'occupation des hautes. fonc­
tions publiques de ·gouverne- . 
Ïnent. Le peuple nous le jette à 
la face. Et le peuple a raison. -
Pour . conserver ces postes; des­
quels on ne peut semer que des 

. décrets, des impôts nouveaux, 
des obligations nouvelles, des 
charges nouvelles, nous devons 
nous opposer aux revendica-

tions populaires. Et si demain le 
peuple, fatigùé de souffrir, des­
cendait dans la rue comme -il est 
descendu tant de fois . quand 
rious étions à côté ·de lui, au . 
milieu ddui, nous devrions être : 
ses massacreurs : Et, pour ne pas . 
nous trouver devant cette per~ _, . 
pective magnifiqµe, il faut · que 
nous mettions en jeu tous les 
ressorts de l'organisation pour · 
que tout se supporte en silence, 
en humiliation .; l'injustice, la · 
faim, l'outrage·. · -

Jusqu'à quand, camarades ? 
Le sacrifice que nous faisons de 
notre personnalité révolution­
naire peut-il avoir un ··autre 
résultat que celui de tuer dans le 
peuple, avec une raison plus que .. 
suffisante, la confiance qu'il · 
avait mise en nous ? Au gouver­
nement, nous sommes tous 
pareils ! Et nous ne pouvons 
servir deux maîtres à la fois. De 
là notre insistance à demander 
une décision. Avec le peuple ou 
avec l'Etat ! Nous sommes arri­
vés à conclure qu'en nous met­
tant aux côtés de l'Etat, par 
conséquent contre le peuple, 
nous commettons une trahison 
irréparable envers la révolution, 
cela se comprend ; .niais nous 
trahissons - aussi la guerre car 
nous la privons de l'apport actif 
du peuple, unique force invinci­
ble si on 1:~it la mettre en jeu 
avec toutes ses ressources infi­
nies. 

Pour l'avenir de la révolution 
et pour les destins de la guerre, 
camarades, il peut être encore 
temps ; avec le peuple toujours. 

D.A. de SANTILLAN 
(« Timon», revue 

de la F .A.I., 1938) (1) 

(1) Traduit par L. Nicolas, in la 
« Révolution prolétarienne » n °281, 25 
octobre 1938 . 



1 
·.;;. .· 

~ •..; ; I "" ... 

-· . ' . 

.. ~· -~ ·. ~··;. 

:.. . -

PREMltRE A!\>l'\ÉE. - N ° 13. 

i 
•• 1 
•• 

' - . 1 . 
·. le m~p.de~~~~r~àiJ:'e ... -~ ~ -~. 1 .t:-\, .. 

• •• • 
Meraedi 21 Octobre 1936 

REDACTION : 33, rue de la Grange-aux:Belles, PARIS (lOe). Tél Botzaris 87-20 • ADMINISTRATION MARCHAL, 89·, rue d'An&oulême, PARIS (lie) 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

PERMANE-MoE : Tous ... Jours, sallf •• dimanche et .. mardi, de 18 h. 30 • 11 h. 30. - Envol de fcmde pour 1 L'a.pagne Mltlfa9Dlete 1 : Laurent, te, AY. del Boequets, Au~nay-ICMltoBOI• (l.-et-0.). c.o.p. Pa:rl1 689·78 

PRIX: 

FRANCE................... 0 fr. 40 

ESPAGNE ................. 0 pes. 20 

Toutes les · i_nformations nous · parviennent directement 
de notre service spécial de Barcelone 

BIHEBDOMADAIRE MERCREDI, SAMEDI 

·Attention- ! cipe bien la C.G.T., mais _qui 
échappe totalement â son con­
trôle- et qui n'est, en réalité, 
qu'un rouage de l'Etat. 

monde les forces ouvrières qui · 
œuvrent à la fois sur le plan de 
la lutte armée et sur celui de la 
construction économique, de 
ne pas s'engager plus profon­
dément dans une voie qui 
pourrait devenir périlleuse. 

A RDENTE et implacable, : 
la lutte se poursuit sur 
tous les fronts. Elle se 

poursuivra ainsi aüssi long­
temps que le fascisme ne sera 
pas ëcrasé. La · construction 
économique de l'ordre nou­
veau s'effectue parallèlement 
à la lutte armée. 

Après les improvisations du . 
début, imposées par les évé­
nements èux-mêmes depuis le 
19 juillet, nous entrons mainte­
nant dans la deuxième phase 
de la révolution, tant sur le ter­
rain militaire que sur le plan 
économique. 

nos craintes en ce qui con­
cerne l'avenir. 

La milice ? C'est le proléta­
riat en armes ; c'est la force 
mise au service des travail­
leurs, c'est la garantie.formeJlë 
que jamais cette force ne sera 
employée contre la révolution . .' 
C'est la · certitude absolue 
qu'auéune entrepri~e plus ou 
n:ioins factieuse ne viendra ~ . 
aucun moment mettre ·en péril · 
les conquêtes révolutionnai­
res. 

Nous avons cru devoir atti­
rer l'attention de nos camara-. 
·des de Catalogne et de I' Espa­
gne tout entière sur èes d'eux 
modifications radical~s dù 
système instauré dès ·1~ début 
de la revolµtion. ( ... ) ~No,us leur 

·demandons très instamment 
d'étÙdier cette sitùatlori, de la · 

·considérer sous son aspect 
réel ·: de ·'bieri se pénétrer des 
nécessités révolutionnaires du 
:moment, de nè pas perdre de 
vue les buts à atteindre et, . 
sans di_ssocier le moins du 

L'attitude du gouvernement 
de Madi'id à l'égard de la Cata­
logne et des provinces restées 
libres ; le transfert envisagé du 
gouvernement central à Cartha­
gène, base choisie par la Rus- · 

. sie pour une action ultérieure ; 
l'intervention sans cesse plus 
nette de !'U.R.S.S. dans les 
affaires d'Espagne ; la con­
jonction des efforts des gou­
vernements de Madrid et de 

ABONNEMENTS: 

. FRANCE : · 1 ETRANGER f 
3 moia •.• .....,, 9 fn ·P.OUll 3 1011) 
6 moi• •.•••• ., 18 fra ~lrlq•e . • . • 10 bel~ 

Suisse .. . .. • 3 fr. sali ... 
1 - ... .-o 36 frs Aatres pays. . 75 m lllllâ'. 

Moscou contre· la Catalogne 
·réfractaires ·aux idéès~ bolché­
·yistes ; le groupement des for­
ces de tous les pays dirigés 

·sur l'Espagne par les ordres 
du gouvernement russe et son 
Internationale ; la . possibilité 
de jonction de ces . forces 
venant de la -frontiere· du nord, 
avec celles qui pourraient par~ 
tir de Carthagène, constituent 
autant de faits sur ' lesquels 
nous appelons nos camarades 
de Catalogne à réfléchir pro-
fondément. ( ... ) · 

(Editorial de cc L'Espagne 
antifasciste C.N.T.-A.l.T.­
F.A.I. »du 21 octobre 1936. 
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li convient à ce moment pré­
cis, à cet instant capital de la 
bataille, d'examiner les bases 
nouvelles de l'ac_tivité révolu­
tionnaire de nos amis d'Espa­
gne. Loin de nous en vouloir 
de nous livrer à cet examen; 
nous sommes persuadés 
qu'ils verront dans nos recher­
ches une preuve d'intérêt et 
un.e contribution effective à la 
tâche qu'ils sont en train de: 
réaliser ( ... ). 

L'armée? C'est la force 
remise entre les mains d'un 
gouvernement qui, quels 
qu'en soient la forme, le carac-· 
tère et la composition, pourra 
l'utiliser « un jour» contre 
cette révolution, et en amener 
la liquidation au profit d'un 
clan nouveau, d'une caste 
nouvelle. 

J'ai été témoin à Barcelone ... 

1 
1 
1 
1 . 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Deux faits essentiels.attirent 
et retiennent notre attention. 
Ce sont: 

1 .. L:a suppression du Comtté . 
central' des milices antifasèis- . 
tes ; _ 

2. Les attributions nouvelles , 
du~ ·conseil économique· de. 
Catalogne. 

· A notrè · avis, la dispàrition 
du _Comité central des milices • 
antifascistes est une erreur.. 
Nous souhaitons · que nos 
camarades n'aient pas trop à 
la regretter. Nous ne pouvons, 
cependant, nous empêcher 
d'exprimer nos craintes. · 
Selons nous, il eût fallu con- · 
server cet organisme né de la 
révolution, qui était la garantie 
suprême de la possession de 
la force armée par le proléta­
riat. 

Constitué par les syndicats, , 
contrôlés par eux, le Comité 
central 'des milices antifascis­
tes était essentiellement repré­
sentatif ·d'un esprit nouveau. 
Sa puissance marquait la liqui­
dation définitive de l'ancienne 

· armée et la constitution d'une 
force nouvelle entièrement au 
service · du prolétariat et de la 
révolution. La disparition de 
cet organisme de défense 
révolutionnaire peut être inter­
prétée comme le signe d'une 
sorte de renaissance de 
l'armée abolie il y a deux mois 
et demi. ( ... ) 

La suppression de ce comité 
et l'incorporation des milices 
dans l'appareil régional de ·. 
défense et d'économie nous 
obligent à revenir sur cette 
préoccupation, et à exprjmer 

Nous éprouvcms l.es mêmes 
craintes au· sujet de la transfor­
mation du Conseil économi­
que. Cet organisme;· créé par 
les syndicats, contrôlés par 
eux, ·fonctionnant · exclusive­
ment sur le plan technique, 

. laissait à ·ces syndicats la· 
direction intégrale de l'écono­

. mie. Son existence, son fonc­
tionnement étaient pour les 
syndicats, une garantie abso-

. lue que .. la reconstruction de . 
tout l'appareil .économique: 
prodU,ction, consommation, et . 
échanges, resterait bien :entre 
leurs mains. 

L'intégration du ·Conseil 
économique dans le Conseil 
régional . de Catalogne met . 
effectivement fin à cette mai~ 
trise des syndicats. Le rôle 
technique qui lui est attribué, . 
d'un caractère · limitatif, 
puisqu'il ne peut émettre que 
des avis, .fait de ce conseil 
qu_elque chose .d'assez analo­
gue au Conseil écc>nomique 
institué par le gouvernement 
français : conseil auquel parti-

. ~ r~~)j;f 
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. 0 N ne saurait donner trop de t~. moi.gnages sérieux sur la situa­
tion en Espagne, particulièrer:nent sur les journées de mai à 
Barcelone et les événements 'qui ont suivi. C'est pourquoi 

·nous croyons utile de reproduire d'af>rès le nuniéro d'août de Con­
.troversy, tribune libre pour les tendances du socialisme, le témoi­
gnage d'un camarade anglais, George Orwell. 
· George Orwell, auteur de The road to Wigan Pier a combattu dans 

les rangs du contingent de l'I.L.P., sur Je front d'Aragon. Il nous 
apporte un témoignage direct sur les événements de Barcelone durant 
les «journées de mai », et sur la suppression du P.O.U.M. le_mois 
suivant. (1) 

L A presse communiste a . autres locaux si nous ne .nous 
-. . affirm~ qu~ toute l'aff_ai- , . montrions pas dé~enninés à la 

re avait ete une tentative lutte. Mon interprétation de la 
soigneusement préparée pour situati_on se· fonde, sur ~e . queJes 
renverser le gouvernement, et hommes faisaient·. ~t. disaient 
même pour remettre la Catalo- . réellement à, ce moment-là, et 
gne aux mains des fasciste, .en . ' elle est la suivante ·: · . 
provoquant l'intervention · Les travailleurs des,cendirent 
étrangère à Barcelone. ·dans la rue pa_r . un m~uvement · 

Cette dernière insinuation est . spontané ,de 'défense et il n'y 
trop ridicule pour nécessiter une· avait que deux choses qu'ils 
réfutation. S'il .était vrai que Je étaient pleinement èonsdents de 

. P .O.U .M. et l'aile gauche . des vbuloir : la .. restitution du Ceri-
anarchistes se fussent faits les tral téléphonique et le désarme-
alliés des fascistes, comment ment · des gardes civils qu'ils 
expliquer que les miliciens · en haïssaient. Il · faut tenir compte 
première ligne n'aient pas aussi du ressentiment causé par 
déserté et laissé une brèche dans la misère grandissante à Barce- ; 
la ligne de front ? Et que les lone et le train de vie luxueuse 
employés des transports, mem- . de la bourgeoisie. 
bres de la C.N.T., aient conti- Or, il est probable que la pos-
nué, en dépit de la grève à faire sibilité existait de renverser le 
parvenir les vivres sur le front ? gouvernement s'il se fût trouvé · 
Je ne peux, cependant, affirmer un chef pour en tirer parti. II 
avec · certitude qu'un dessein semble pleinement admis que le 
révolutionnaire précis n'a pas troisième jour les ouvriers 
existé dans l'esprit d'un petit étaient en mesure de prendre le 
nombre d'extrémistes, les pouvoir dans la ville ; on ne 
bochéviks-léninistes en particu- - peut nier que les gardes civils 
lier (qu'on a l'habitude d'appe- · étaient profondément démorali-
ler trotskistes), qui distribuèrent sés et se rendaient en grand 
des tracts sur les barricades. nombre. Le gouvernement de 

Ce que je peux affirmer, c'es.t Valence pouvait, certes, 
que les hommes des barricades envoyer des troupes fraîches 
ne se sont pas considérés un seul pour écraser les travailleurs (il 
instant comme prenant part à envoya 6 000 gardes d'assaut 
une révolution. Tous, nous alors que la lutte était finie) ; il 
avions le sentiment de nous ne pouvait maintenir ces · trou-
déf endre contre une tentative de pes dans Barcelone si les 
coup d'Etat de 'la part des gar- èmployés des transports déci-
des civils qui' s'étaient emparés <laient de ne pas les ravitailler. 
par la f_orce du CentraHélépho- Mais, en fait, il ne se trouva pas 
nique, et pouvaient bien de chef révolutionnaire résolu. 

. s'emparer encore de quelques Les leaders anarchistes· désa-

vouèrent toute l'action et 
dirent : « Retournez au tra­
vail ». Et les leaders du 
P .O. U .M. restèrent incertains. 
Les ordres que nous reçûment 
aux barricades défendues par les 
hommes du P.O.U.M., ordres 
qui émanaient directement de la 
direction du P.O.U.M., nous 
enjoignaient de soutenir la 
C.N. T., mais de ne pas tirer, à 
moins qu'on . ne tirât sur nous 
d'abord ou que nos Jocaux _ n~ 
fussent attaqués. (Personnelle­

. ment, j'ai essuyé à plusieurs 
. reprises des coups de feu, mais 
, je n'ai jamais tiré en . retour.) 
Dans la suite, comme-les vivres 
diminuaient, les travailleur_s peu 
à peu, les uns après les autres, 
retournèrent au travail ; et 
·naturellement, une fois qu'on 
les eût laissés se disperser sans 
encombre, les représailles com­
mencèrent. 

Savoir si on « eût dû » tirer 
parti de la situation révolution­
naire est une autre question. 

· N'engageant que mon opi­
nion, je répondrais . « non ». 
D'abord, on peut douter que les · 
travailleurs eussent pu' garder le 
pouvoir plus de quelques semai­
nes ; et, en second lieu, il se 
peut que cela eût signifié la 
perte de la guerre contre 

· Franco. D'autre part, l'attitude 
essentiellement défensive des 
ouvriers était tout à fait légi­
time : qu'ils fussent ou non en 
guerre, ils avaient le droit de 
défendre ce qu'ils avaient con­
quis en juillet 1936. Il se peut, 
cela va sans dire, que la révolu­
tion ait été définitivement per­
due en ces quelques jours de 
mai. Mais je pense, cependant, 

· que c'était un moindre mal, 
bien qu'à vrai dire, de très peu 
moindre, de perdre la révolu­
tion que de perdre la guerre. 
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GEORGE ORWELL 1 
(-1) Présentation du témoignage 1 

d'Orw~l( parue dans la « Révolution 1 
prolétarienne » n °255 du 25 septembrJte 
1937. . . 
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lsole~~ti~ · Caf Céral 
CHANTAL PATERNOSTRE est en - pétent sous prétexte qu'il n'y avait pas -

prison depuis le 15 août 1985. urgence. Son argumentation se basait 
Neuf mois de détention prévén- sur deux points. D'abord, sur le fait que 

tive pour une instruction . judiciaire le psychiatre a déclaré que l'état de -
qui n'avance pas. Depuis . la fin Chantal n'était pas «réellement a/ar-
décembre 1985, elle est à un régime ·. mant » ... Joli tour de passe-passe que 
disciplinaire d'isolement cellulaire · .d'avoir évacué l'autre partie de cette 
strict : 23 heures sur 24 en cellule, phrase. qui disait l'importance de reve-
promenades individuelles, aucun nir à une .situation de.détention normale 
contact avec les autres détenues, pour éviter l'irréversibilité de son état 
interdiction de recevoir des livres .et psychotique. D'autre part, Chantal 
du linge de l'extérieur, censure totale aurait déclaré à une' infirmière qu'elle 
du courrier ... cc Alternative libertaire» n'avait besoin ni de psychiatre, ni de 
a rencontr~ Mike Tolley pour faire le médecin, ni de médicament. Voilà qui 
point sur les démarches .menées par suffit au président Jonnaert ·pour décla-
ses amis pour la sortir de l;isolement. · rer que Chantal en parfaite santé. 

Si je dis que rien n'est fini, c'est que 
- cc Alternative libertaire » : Le lundi Chantal va _ bien évidemment en appel 

12 mai, Chantal Paternostre citait èn de ce jugement et que; dans les semai-
référé ./'Etat belge ~t plus particulière- nes qui viennent, une deuxième man-
ment le ministre dé la Justice Jean Go/ che de cette bataille va se jouer. Après, 
pour obtenir l'arrêt de ses conditions '' de · s'il y a lieu, ce sera à la Co'u'r de. ç;assa-
détention~ : . · isolement cellulaire strict. tian et à ra Coµr internationale dê'Stras-
Pourquolavoirentamé cette procédure? bourg ... Ëh f?it, d'après moi, le v~J,itable -
. . - Mike ,Tolley : .. Chantal est · au test se situera au degré de la prq~ë,t:Jwe 
régirl'!e _ d"isolement . cellulaire sfrièt . d'app·e1. Si lcfcour ,donne tort à C_~~nlal;' 
depuis le mols de décembre 1985, soit ce . sera la déniçinstration qu'il ·est 
quatre mois -et demi après le début de aujourd'hui des afnfires judiciaires en 
sa détention à la prison de Forest (elle a Belgique où les lois habituelles n'ont 
été arrêtée le 15 août 198q). Et èeci ·plus droit de cité ... 
sans qu'aucune raison ne lui ait été _ __,. A .. L. : Penda[1t que vous choisis­
donnée pour ce changement brusque · siez de vous battre sur le terrain du res­
de régime. Depuis, ses avocats, ses 
amis, ont entrepris toute une série de pect par l'Etat des lois qu'il s'est /ui-

même assignées, d'autres (les quatre 
démarches pour connaître l'origine de des_ C.G.C.) entamaient une grève de la 
ces mesures (qui sont norm.alement des faim contre des conditions identiques de 
mesures disciplinaires) et en obtenir la détention. Peux-tu nous expliquer la dif-

lev~:Ïg(;é) mon insistance,. 1.e n'ai réussi fére_nce de stratégie entre Chantal et 
eux? -

qu'à obtenir comme toute réponse à - -· ·1-=· 
mes questions que de vagues indica- - M.T~,' : Pour ai tan.t qu~ je sache, · 
tians etrde·vag'ues promesses du stylè : · . _les -.quàttr memb~qs · des_ 
«c'est pas nous ... pour le · moment, on 
ne peut rien faire ... ce sont les besoins 
de l'enquête qui l'exigent... d'habitude 
ce ré~me d'isolement cellulaire strict 
est très limité dans le temps ... ». Après 
quelques mois et les diverses démar­
ches entreprises n'ayant abouti à rien, 
des signes cliniques de dégradation de 
l'état dè santé · de Chantal nous ont 
amenés à citer l'Etat et plus précisé­
ment le ministre Gal en référé. 

La procédure de référé se justifiait 

situe pas au niveau des supputations. 
Ce qui compte, c'est que cessent immé­
diatement la destruction physique et 
psychologique de Chantal. Ceci étant 
dit, si j'estime. totalement inadmissible 
le sort que l'on fait subir à Chantal, 
j'estime tout aussi inadmrssible que l'on 

. fasse subir ce même sort à d'autres 
détenus. On peut rappeler qu'il y a 
actuellement en Belgique 39 personnes 
soumises à un régime d'isolement cellu­
laire strict. .. 

- A.L. : Parallèlement à l'action sur · 
le plan juridique, les amis de Chantal ont 
décidé de lancer une pétition pour poser 

· 1e problème à l'opinion publique. Oü en 
êtes-vous à ce sujet ? Et que réponds-tu 
à ceux qui refusent . de signer ou qui 
disent que cela ne fera que faciliter le 

· fichage de ceux qui sont sensibilisés à la 
question ? _ . 

- M.T. : Il y a à peine trois semaines 
que la pétition circule et de nombreuses 
signatures 0nt déjà été reëueillies. Dans . 
un ·premier temps, ·nous avons récolt~ 
en priorité .les signatures des· personna­
lités. Ce n'est pas une question d~ sno-

. bisme ou d'élitisme mais nous pensons 
qu'en faisant sign-er des gens de !'esta~ 

_ blishment (députés, sénateurs, anciens 
ministres, parlementaires europf!ens, · 
responsables syndicaùx, artistes, jour­
nalistes, avocats ... ), nous pourrions 
plus facilement démontrer au pouvoir 
libéral l'ampleur du mouvement d'indi­
gnation qui se dessine. Lui faire com­
prendre aussi qu'il n'existe pas 
aujourçi'hui de consensus au sein de 
ses propres rangs sur l'utilisation de tel­
les méthodes répressives. Lui faire 
comprendre que des limites ont été 
dépassées. Que la défense de la 

. société démocratique dont il se prévaut 
ne supporte pas l'utilisation de moyens 
en contradiction flagrante avec ses pro­
pres principes. 

Il est temps que ces prel'llières listes 
s'élargissent et que le maximum 'de 
gens puissent prendre position ouverte­
ment sur la questi<?_n;~ Etc'est vrai que 
certaines pe-rsonnes refus~nt encore d_e 
signer (en ont-elles bien lu _. le texte ?) _ 
parce que, -dans l'am_biance générale 
entretenue - autour des . problèmes de 
terrorisme, elles. ont peur d-'._une1ass,imi­
lation et d'une criminqlisation çje leur 

· prise de position. Les mil.liers de signa­
tures recueillies sont, et les hésitants 
doivent le savoir, le meilleur barrage 
face à cette criminalisation. Si une 
seule personne signe cette pétition, elle 
sera considérée comme une complice. 
S'ils sont quelques dizaines, ce sera la 
bande de copains. Mais quand plu­
sieurs milliers la signent, ce sont plu­
sieurs milliers d'électeurs qui s'expri­
ment. Et ça, dans le régime politique 
dans lequel nous vivons, aucun pouvoir, 
même libéral, ne peut l'ignorer. Ainsi, 
nous continuerons, sur la bas~ du texte 
ae la pétition, à réunir 'tous les mois 
notre moisson de signatures .... jusqu'à 
ce que justice soit faite- et que Chantal 
revienne enfin à des conditions de 
détention normales ... avant d'être libé­
rée. 

RELATIONS INTERNATIONALES 
_ (D'après cc Alternative libertaire ») 

Association des amis de Chantal Paternostre, 
261, Chaussée d'Alsemberg, 1180 lj3ruxel/ès,: Bel­
gique (tél.: 021344.58.55, de 17 h à 19 h). Soutien 
financier: 001-0737152-28,- avec mention "pour 

. Chantal"· · étant donné l'urgence et les illégalités 
multiples dont Chantal étaitvictime. Un 
psych~atre a déclaré avoit examiné 
Chantal en ' prison et que son état n'était 
« pas encore réellement alarmant dans 
la mesure dù il était encore réversible >>. 

Ce même ·psychiatre exprimait dans son . 
rapport qu'à défaut d'un retour à un 
régime . pé.nitentiaire normal, Chantal 
pourrait être victime de psychoses dues 

--· ·Umberto Marzocchi est mort 

à son isolement carcéral. - - - . 
- - ... . . . . . . ... D'autres rapports allant _dans le 

même sens, nbus avons donc choisi -
cette procédure judiciaire d'urgence. reconnaissent pas la légalité des tribu-
E'n ce qui concerne les illégalités, elles naux. Pour sa part, Chantal constate 
sont manifestes dans cette affaire. Et qu'elle vit en 1986, dans une société qui 
les avocats de Chantal ont parfaitement fonctionne -avec des lois et des tribu-

. 
1 

L est des nouvelles qui sont diffi­
ciles à faire partager. La mort de 
notre compagnon Umberto Mar­

zocchi est de celle-ci. Né le 10_ octobre 
1900, Umberto aura marqué, de par 
son engagement comme de par saper-

-sonnalité, l'histoire du mouvement 
social italien. · 

li fut parmi les fondateurs de\ 
. l'Union anarchiste italienne (qui se 
transformera par la suite en Fédéra­
tion anarchiste italienne, F .A.1.) et 
pris part au combat de Sarzana (où 
une descente de fascistes fut repoussée · 
et écrasée). 

, expliqué pendant l'àudience comment naux et ,que les _nier, c'est quelque part 
plusieurs lois belges et internationales nier Ja réalité. Le fait d'être une oppo­
avaient été violées par l'administration sante radicale au système et de vouloir 
pénitentiaire sous la responsabilité du un autre type de -société implique. 
ministre de la Justice. ce régime disci- qu'elle veut transformer cette réalité, et 
plinaire d'isolement cellulaire strict est . non l'escamoter. C'est ce qu'elle. fait en 
totalemènt con.traire aux principes des . ·mettant l'Etat et la société en face de Umberto participa activement à la 

1 Pres Contradl.ct 1· 0~ lutte antifasciste en 1936 en reioignant droits de l'homme, il porte atteinte de eurs pro · J 

E tt t l'Et t 1 · d la section italienne des volontaires manière flagrante à la dignité _humaine. na aquan - a sur e erram e sa 
propre légalité; il n'y a que deux issues antifranquistes de la colonne · 

- A.L.': Sur le fond du jugement, cer- possibles. Le droit est respecté et Chan- Francisco-Ascaso de la C.N.T.:F.A.I. 
tains ont vu dans ce procès un test qui tal gagne son_ procès. Ou alors, l'Etat - sur le front d'Aragon. Passé la fron-
dépasse le cas particulier de Chantal, à bafoue ses propres règles de conduite, tière franco-espagnole, il prendra éga-
savoir: dans les affaires dites de terro- ses lois, en niant par là même le carac- lement part à la lutte contre l'occupa-
risme, l'Etat belge va+il s'en tenir à son tère démocratique dont il se prévaut .: '' tion nazie, en relation avec différents 
arsenal répressif classique ou au con- dans la lutte contre le terrorisme; Evi- inaqùis. 
traire va-t-il choisir une voie de lois demment on pourrait imaginer que le Militant internationaliste, il 
d'exception comme on l'a vu en Allema- régime pénitentiaire de Chantal impulsa la création de l'Internationale 
gne ou en Italie ... Le verdict dans le s'assouplisse avant l'audience en des fédération anarchistes (I.F.A., 
référé de Chantal n'a rien de rassurant à appel, rendant celle-ci nulle et non ave- Carrare 1968) dont il deviendra l'un 
cet égard. nue. ( ... ) des secrétaires par la suite. Directeur 

- M.T. : Rien n'est fini, puisque le Mais laissons là tous ces jeux dialecti- de publication _ d' Umanita Nova, 
tribunal des référé~ s'est déclaré incom- · ques parce que, pour moi, l'enjeu ne se 

. inlassable animateur de la tendance 
anarcho-syndicaliste au sein . de la 
C.G.I.L ; Marzocchi, militant lu­
cide, avait conquis l'estime de tous. 
Cela nous rend sa disparition encore 
plus douloureuse. Puisse sa famille et 
ses proches recevoir l'expression de 
notre amitié sincère et notre fraternel 
soutien. 

RELATIONS INTERNATIONALES 

., 
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Renco.rttre 
avec I' « Echappée belle .» 

. · o· EPUIS trois ans maintenant, tous les mois . 
. de juillet, l'cc Echappée belle ,, réunit une 

Une cc colo ,, libertaire ? Un lieu de vie ? Une école . 
' parallèle? Une commu~aut~ ~ Un ca~p de jeu­

nesse? Et qui en est a l'ongme? Qui sont les 
enfants qui y viennent ? Et les adultes ? Pour­
quoi ! Comment ça fonctionne? Comment. ça se 
passe au quotidien? Et qu'est-ce que la pedag~­
gie libertaire, l'éducation liberta~re ? Que fa.ut-11 
faire pour participer ·à l'cc Echappee belle»?_ 

de la sortie d'un livre sur l'cc Echappée belle ,, pour 
inviter quelques-uns de ses animateurs à venir 
présenter leur expérience. trentaine d'enfants et une quinzaine d'adul­

tes sur les bases de la pédagogie libertaire et sur:­
tout sur celle de l'éducation du même nom. 

Depuis trois ans, le cc Monde libertaire:, .vous 
tient informés de l'évolution de cette experience 
éducative qui renoue avec ce qu'o_nt réalisé ~e~ 
Paul Robin, F. Ferrer, S. Faure ... Et vous avez ete 
nombreux à nous faire part de vos questions. 
Qu'est-ce véritablement que l'cc Echappé belle,,? . 

Aussi, pour essayer de répondre à ces ques­
tions et à toutes celles que vous vous posez, la 
librairie du Monde libertaire profite de l'occasion ·. · 

Cette rèncontre avec l'cc- Echappée belle,, aura 
lieu mercredi 18 juin, à 15 h, au 145, rue Amelot, . 
75011 Paris. Vous êtes cordialement invités. 
L'cc Echappée belle» sera également, l'i.nvitée d~ ' 
Radio-Libertaire ce même mercredi, de 18 h 30 a 
20 h 30. 

L'équipe d'animation 

V OICI maintenant trois 
ans que l'« Echappée 
belle ·» ·est devenue réa-

. lité. Trois étés que des dizaines 
d'enfants et d'adultes se retrou­

. vent en juillet pour partager 
ensemble un moment de vie.-

Définition ... 

A l'initiative du projet, le 
groupe Bakounine (èharente, 
Charente-Maritime) de la Fédé- . 
ration anarchiste. Depuis, le 
collectif organisateur s'est élargi 
et diversifié à d'autres libertai- · 
res désirant commencer dès 
aujourd'hui à mettre en place 
les prémices d'une alternative 
libertaire. 

Née d'une idée simple, 
l' « Echappée belle » met en jeu 

· des objectifs multiples : 
Il s'agit de vivre avec des 

enfants et des adultes, pendant 
un mois, des relations différen­
tes de celles qui nous sont impo­
sées par le système dominant . 

que nous rejetons. Ce qui signi- . 
fie créer un espace où nous pou­
vons essayer de vivre ensemble 
un peu de liberté, d'égalité, 
d'entraide, . d'autonomie, 
d'autogestion. . 

C'est aussi se rencontrer entre 
libertaires en dehors du militan­
tisme traditionnel, ceci afin 
d'éviter les séparations entre 
« vie privée » et « vie sociale ou 
militante ». 

C'est aussi mettre en pratique 
les principes de l'éducation 
libertaire, qui s'adresse autant 
aux adultes qu'aux enfants. 

C'est enfin créer une dynami- -
que qui s'inscrit dans le champ 
social, afin de multiplier les 
lieux et initiatives s'inscrivant 
dans une alternative libertaire. 

... et mode d'emploi -

Pour des · raisons de distance 
et de nombre, il a été décidé de 
faire deux projets cette année. 
Les deux séjours se dérouleront 
entre le 4 et )e 27 juillet 1986. 

L' << Echappée du Sud >> 

VOICI rapidement exposé le projet de. l'cc Echappée belle. 
du Sud· ,,, les lignes dir~ctrices et les premiè_r~s po_ssibili-
. tés. Les dates proposees vont du 5 au 26 Juillet inclus, 

pour une capacité d'accueil de 20 personnes (enfants et adul­
tes). L'« Echappée belle» n'ayant pas d'existence officielle, . 
nous demandons à ce que chacun contracte une · assurance 
individuelle. · · 

Aveyron, Millau, le Larzac ... 

Le plateau du Larzac est encore chargé de l'histoire de ces 
quinze dernières années de lutte contre l'extension du camp 
militaire et la mort ge cette région. De cette lutte ~ont nées de 
nouvelles solidarités entre les artisans et les paysans du pla­
teau. Des associations sont nées de cette volonté de faire 
vivre le Larzac. 

Une des fermes-accueil, qui concrétisent ces associations, 
sera le point de rencontre de l'(c Echappée du Sud». Elle est 
située sur le Caylar, à 25 km de Millau. Millau, sous-préfecture 
de l'Aveyron, est au cœur d'une région qui présente de nom­
breux avantages. Ensoleillée sans être· trop chau~e. elle est 
au carrefour de la Dourbie et du Tarn, célèbres pour leurs gor­
ges, ainsi que des grands causses et' du parc national des 
cévennes. · ' · . , 

Toùs ces éléments nous ont fait .envisager trois dir~ction~ 
de projets : · ' · . . . . · · 
• Activités sur les lieux d'accueil ' (sérigraphie, peinture, pho­
to •. ·a~tronomie, fêtes, feux d'artifice, lenc~ntre~ entre les 
deux cc Echappée belle». · . . _ · 
•Connaissance de la région ,:· grâce à la position privilégiée 
de cette région, nous pouvons ~nvisager de belles ballades, à 
pied, en vélo, ainsi qqe des activités liées à reau (baignade, 
canoë-kayak,' pêche ... ). Il sera également possible de faire des 
croisières en voilier sur la côte méditerranéenne. 
•Vivre en milieu naturel avec les hi;ibitants: cette région 
abrite un réseau de copains agriculteurs, éleveurs, artisans, 
_prêts à partager aveq nous leurs activités, leur savoir-faire _et 
'un peù de' feur vie quoticlienne. . , 

- -· Enfin' un programme. ae,nse en perspective, qui ne demange 
tju' à être enrichi 'de-~vofr.e participation et de VOS idées. Coordi­
Qation ,: .c.E:s:, . B':P.' 4P~O, 34325 Béziers cedex. Tél. : Caro­
lin·a (67.28.60.63) ou Vincént (67.28.80.16). 

L 'cc Echappée du Sud » 

Au vu des bilans des années . 
précédentes, il a été décidé 
d'adopter la même formule 
qu'en 1985. A savoir, un lieu 
central de coordination et de 
rassemblement pour les rencon- · 
tres ; ·à· pa.rtir de ce lieu,. -les 
petits groupes éclatent autour 
d:'un projet ou d'une .activité. 

Le prix de journée rfS~t . fixé à 
40 f par ümr et par personne. 
Ce prix comprend la nourriture, 
l'hébergement, l~s loisirs et les 
frais généraux. Des tarifs 
dégressifs sont prévus pour les 
personnes d'une même famille. 
Pour ceux qui auraient des pro­
blèmes financiers, un arrange­
ment peut être trouvé suivant les 
possibilités de chacun et la capa­
cité du budget. 

Vous trouverez ci-contre la 
description de chaque projet. A 

. bientôt donc ... 
L' « Echappée belle » 

L' << Echappée de l'Ouest >>· 
ES dates proposées vont du 6 au 27 juillet indus, voire 

L deux ou trois jours avant et après pour préparat!on et ran­
gement, pour une capacité d'accueil d~ 30 jeunes. Une 

assurance civilè individuelle pour chaque partiçipant est indispen­
sable. L'expérience de l'an dernier nous amène à fixer un âge 
minimum de 5 àns pour les enfants non accompagnés. Les 
enfants de moins de 5 ans peuvent hi.en sûr venir, à condition 
qu'ils soient accompagnés par un adulte, parent ou proche. 

Le lieu : Limalonges,_ village à la limite des Deux-Sèvres, de la 
Charente et de la Vienne, près de la R.N. 10, entre Poitiers et . 
Angoulème. Nous disposons des locaux d' .un foyer rural. Celui-ci 
se compose ·d'une grande salle à manger, cuisine collective, salle 
d'activités, salle de spectacle, etc., ainsi que de terrains aux alen-
tours. · 

De nombreuses possibilités s'offrent à nous près de ce lieu : 
baignade, ballades à pied, en vélo, canoë-kayak, cheval. .. A ce 
jour, les projets de déplacement en petits group~s sont : 
• Ile d'Oléron : toute les semaines, un groupe d enfants pourra 
partir trois jours sur l'île pour une découverte du milieu marin, 

· ballade en voilier, en chalutier, baignade, etc. 
• Séjour « musiqu,e » à Viville (petit village à 15 km d' Angon­

, Lème) : pour les mélomanes, il sera possible d'aller passer quel-. 
"ques jours. chez Richard, pour une initiation, découverte de runi-
vers musical, voire la création d'un petit spectacle. . 
• Descente de la Drônne en canoë-kayak : un groupe de jeunes 
pourra partir la première. semaine du séjour faire du bateau sur 
une très belle rivière du sud de la Charente. 
• Voyage en roulottes : quelques baladins pourront voyager 
quelques jours en roulottes et vélos dans la région de Marennes 
(Charente-Maritime). · . 

Bien d'autres choses encore seront possibles, car tout doit être 
possible. _ Coordination : A .D.l.R., B.P. 82, 16001 Angoulème 
cedex. Tél. : Nathalie (46.61.64.70) ou Jean-Luc (45.92.02.21) • 

L' « Echappée de l'Ouest » 

.. 
. ' 

. << L'EchaPpée belle 
H<Jnda\'\'Crf' 

tilt moment d'éducation libertaire » 
D IS, '/'Echappée 

<< belle, tu sais 
ce que c'est?», 

semble dire l'enfant illustrant 
la couverture du n°3 des 
Cahiers de l'Institut d'histoire 
des pédagogies libertaires (1 ). 
L ' (( Echappée belle » . est tout 

. d'abord un moment d'éduca­
tion · libertaire, et il suffit 
d'ouvrir les premières pages 
pour en trouver le mode 
d'emploi. et les réponsès aux 
questions que l'on se poserait 
au fil de sa lecture : c'est qui, 

· pourquoi, comment ça fonc­
tionne? 

Donc on y parle d'énfants, . 
mais ce sont aussi les· enfants 
çiui parlent au même titre que 
les adultes, militants ou non 
militants, de tout ce qui fait un 

. moment de vie, de gestion, de 
prise en charge collective 
durant un mois d'été. Ils ont un 
même élan, celui de vivre 
autrement, autre chose; une 
fois dans ' l'année ; tendre au 
maximum · vers · de vrais rap­
ports dé _ liberté, d'égalité, 
d'entraid.e entre adultes, 

. enfants, · tout ·en prenant èn 
èompte le~ différences et les . 
problèmes de chac~n. - _ · 

Car on n'arrive pas tou' neuf 
à l'cc Echappée belle» quand 
on passe le reste de l'année à : 
résister à l'autorité, à l'indiffé-

,. rence, à l'aliénation ! Ce n'est 

L'cc Echappée belle» est un 
collectif d'individus qui se . sont 
regroupés au fil des ans et qui, à 
l'origine, n'étaient que quejques­
uns, répartis dans le sud-ouest. 
Militants libertaires sur le terrain 
du.: ·'polfü~'üe-; ·~· de l'économie, 
mais au~i dê !'·éducation-- liber- . 
taire-avec '1e 'é:iésir--de passërdu ~ · 
discours théorique à une prati- . 
que et ·de dépasser le stade du 
militantisme traditionnel plongé 
dans la grisaille quotidienne lais­
sant peu de place aux enfants et 
à nous-mêmes. · 

p~s facile mais l'cc Echappée 
belle »' prou_ve · sa vitalité . 
puisqu'elle se dirige vers sa 
quatrième année, avec 
l'espoir, comme l'indique la 
conclusion. de la brochure- que 
naissent deux, trois; dix, cent 
autres projets. Cette . année 
sera un début puisque, après 
avoir commencé en 1983 et 

1984 à Oléron en Charente- . 
Maritime et après avoir porté 
en 1985 ses bagages dans le 
Sud chez des libertaires en 
plein cœur de l'alternative, il y 
aura en 1986 deux (( Echap­
pée belle » : une dans le sud et 
l'autre dans le su~-ouest: . 

Alors, si vous voulez respi­
rer une bouffée d'oxigène, je 
ne sàurai guère que vous con­
seiller cette lectu.re de c~nt 
pages d'un projet que l'.on doit · 
se sentir heureux de .vivre c~r 
c'est un pas de g·agné sur · la 
·route . de- · l'intelligence, · de 

. l'aspiration à un monde nou­
veau, et .qui jette aux oubliet-

. tes tous ceux et toutes celles 
qui au travers èies institutions 
conditionnent nos vies. Je· 
concluerai en disant qu'une 
expérience comme cela doit 
tenir la route de l'l"listoire, 
donc longue vie à l'cc Echap­
pée belle » et vive la vie ! 

· R~ BO~RNADET 
• 1 • ' ~ 

(1) ".L'EchappérJ belle:· un moment 
d'éducatibQ libertaire '" éditions Ivan­
Davy, 60 F, M vente à la librairie du 
Monde libertaire. 
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Ecrits antimilitari~t~~ 
C E n'est, certes, ni à 

Thanatos ni à un quel­
conque dieu de la 

guerre que je dois la coïnci­
dence d'avoir recu au même 
moment ces deux brochures. 
Leurs deux auteurs, que sépa­
rent quelques cinquante 
années~ ·se retrouvent pour 
chanter la vie et crier leur refus 
des barrières. 

Si l'un avoue : «A l'armée 
on apprend à défendre la 
patrie, mais merde!, ma patrie 
n'a jamais eu besoin de frontiè­
res, ma patrie c'est ici et puis 
c'est ailleurs. Ma patrie c'est 
partout à la fois. Alors, allez-y 
pour défendre partout à la fois, 
où placez-vous l'ennemi? » 

L'autre renchérit :: «Et quél 
fauve, dis-moi, parmitous, s'en 
irait / Mourir sur la , lisière au 
nom de la Forêt I Comme un 
homme, jouet de son idolâtrie/ 
S'en va sur la frontière au nom 
de la Patrie ? » 

N'est-ce pas un hasard hau­
tement symbolique qui réunit 
ainsi le jeune i·nsoumis, 
Thierry Maricourt, à peine sorti 
des griffes du Moloch et le 
pacifiste, Emile Véran, dont 
plusieurs lustres n'ont pu user 
la foi en la justesse de la lutte. 
l ls se sont affrontés au même 
monstre froid, l'un pour récla­
. mer justice avec Roger Mon­
_clin pour les fusillés de 1917 
et,. depuis, toujours affirmer sa 
haine de l'armée ; l'autre pour 
refuser cellè-ci et ainsi « don- · 
oer un ,,c_o.up de tronçonneuse 

dans la presse qui retracent 
son parcours du · « combat­
tant » de la vie. Et Michel · 
Auvray, préfaçant Chronique 
d'une insoumission. Un choix 
de vie (1) peut écrire : « Page 
après page, on /'accompagne 
volontiers face aux juges et aux 
matons, on se surprend à par­
tager l'émotion de sa ballade 
" clandestine " dans Paris ; on 
l'écoute nous conter avec force 
la contrainte absolue de l'uni­
vers carcéral, cette '' camisole 
de pierre . qui entrave (ses) 
pas " mais n'étouffe nullement 
son cri libertaire ». 

A-la prose de Thierry répond 
1a poésie d'Emile Véran, écou­
tez ces Epis soµs lq. faulx (2), 
souvent coupés par la grande 

. faucheuse, cette camarde. 
impitoyable, mais toujours 

. renaissant et se multipliant. 

" Mais ceux qui dirent : Non ! à 
votre tyrannie / Ces hommes 

. ·insurgés à vos rouges mois­
sons / Qui gardaient dans leur 
cœur le choix d'une agonie I 
Vous les laissez mourir au fond 
de vos-_ prisons ! » (février 
1941 ). Car sans cesse les 
réfractaires se -lèvent, d'autres 
les remplacent, et de 1930 à 
1983, Emile Véran salue ces 
visages et crache des vers à 
ceux des bellicistes. Ainsi 
s'égrènent cc Après un dis­
cours de Staline », . « 1939 : la 
guerre », <<Après Sakhiet », 

cc Rondel des colonels », 

qui constitue.nt autant de pau­
ses sur le chemin de son indi~ 
gnation. 

Deux beaux cris, deux bro­
chures à savourer au coin du 
feu, avec un verre de bon sang 
de la treille, comme à la veillée 
avec deux compagnons qui 
savent conjuguer le mot soli­
darité' à tous les temps. 

PASCAL BEDOS 

(1) Thierry Maricourt, " Chronique 
d'une insoumission. Un choix de vie "• 
éditions Acratie, 36 F, en vente à la 
librairie du Monde libertaire. 

(2) Emile Véran, " Les Epis sous la 
faufx ,, suivi de " Mon coin bleu ", 75 F, 
en vente à la librairie du M. L. 

Copinage toujours ... 
Le 2oe Art présente ct.u :i i au 29 juin son premier festival. de la 

chanson : mardi 17 juin :·' F'.abienne Elkoubi ; mercr_edi 18 juin : 
Claude Astier ; jeudi 19 J~ip : Annie-Jeanne ; vendredi 20 juin : 

Programmes 
de_ Radio-Libertaire 

Jeudi ·12 juin 
,_" Blues en liberté ,, (10 h à 12 h) : Chicago dans les années 

trente. 
cc Femmes libres ,, (14 h à 15 h 30) : dans les mines de 
Bolinca avec Domitila (suite). · · 
cc Enlivrez-vous ,, (15 h 30 à 17 h 30) : Dominique Müller est 
invité pour son livre cc Brave petite n. - . 

cc Jazz en liberté,, (22 h 30 à 3 h) : jazz et politique, avec­
Albert François. 

Vendredi 13 juin 
cc Palais de Police ,, (15 h à 17 h) : après le P,_rocès du Forum 
des Halles ... 
cc L'invité quotidien,, (18 h 30 à 20 h 30): l'Union rationa­
liste ... le matérialisme, toujours le matérialisme. 

Samedi 14 juin 
cc De bouche à orteils ,, (15 h 30 à 17 h 30) : avec Serge 
Utgé-Royo, Annie Jeanne, Claude Astier, Dominique Mac 
Avoy. 

Dimanche 15 juin . 
cc Emission anticléricale n (10 h à 12 h) : vie et mort du che­
valier de la Barre. 
cc Folk à lier ,, (12 h à 14 h 30) : rétrospective du festival de 
Ris..;Qrangis avec de larges extraits de concerts. 

lundi 16 juin 
cc Seulement le lundi ,, (15 h 30 à 17 h) : musique black, 
Caraïbes, jazz ensembles, grQupes antillais ... 
cc Allo ! maman, bobo u-(18 h 30 à 20 h 30) : les problèmes 
digestifs. . . . · 
cc Radio lib.ertaria ,, (20 h 30 à 22 h 30) : cinquantenaire de la 
révolution espagnole: cc Naissançe de la C.N.T. en 1910 ,,, 

Mardi 17 juin 
cc Auberge espagnole ,, (12 h à 14 h) : chanson avec Thierry 
Col. 
cc Chronique syndicale ,, (18 h 30 à 20 h 30) : Syndicat 
démocratique de la Sécurité sociale. 

_s.f!f ç~ f??!~~( .d.''!!1.f! .s~_c!~~~ P?·Pi~-. 
taltstef, qui ignore l'1[1d1v1du au 

__ Di.di~~ D~s~as ,~ .--d-~ma~.~~e ~- 2)uin .= ~~ainAurenc~.' ; ~ar~i 24~u~n : 
Pier Jô ; ·mercreèh 25 JUUf. Domm1que Mac Avoi\ ; Jeudi 26 JUm : w 
Marc Robine ; ' ~endredi 2'7 ~juin : Jean-Louis Blaire ; , ~amedi 28 
juin : Sharon Evans ; dimânéhe 29 fuin : Elaine Kibaro. · 

Mercredi 18 juin . _ 
c« Allons z'enfants, etc. ,, -(17 h à 18 h) : cc La chanson anti­
militariste à travers les âges ,, (suite et fin) et nouvelles du 
front. 

nom de la rentabilité». 
·Thierry Maricourt nous offre 

ainsi, pour la première fois à 
ma connaissance aussi rapi­
dement, un recueil de textes, 
d'interviews, d'articles parus 

Tout cela au 2oe Art, 18,-rue des Panoyaux, 75020 Paris (métro 
Ménilmontant, tél. : 43.49.23.16). Du mardi au samedi à 20 h 30 et le 
dimanche à 17 h. Prix des places pour chaque spectacle : .50 francs 

. (40 F avec la carte de Radio-Libertaire). " 

cc Humeurs,, (18 h 30 à 20 h 30) : l'cc Echappée belle,, et 
l'éducation libertaire, avec J.-M. Raynaud et J.-L. Boluda. 
cc Bibliomanie » (20 h 30 à 22 h 30) : avec Claude Tannerey 

1 
à propos de cc Malraux l'agnostique absolu,,_ . 

BANDES DESSINÉES 

·.' 

<< Les Communards>> 
de Pascal Jourde_ 

Communiqué du secrétariat 
Histoire et Editions 

A partir du mois de juin, le tarif de l'abonnement pour trois titres 
aux Editions du Monde libertaire s'élève à 250 F (au lieu de 200 .F). 

' ; • ,1 • ' • ................ .. . . . . . . ' ......................................................... .. 
: NOM ,:.· .•.. · ... .-................................................ ~ ................ · : 

•. 1 ' . 1 

. : PRÉNOM : ......... -.... '. .................. · .......................................... : 
1 .:i... ... - • 

~ ADRE~SE-': .- .............. _ ................................... :.~ ..... ::~ .... ~: .. : 

-·: RÉGLEMENT : . 
-: ._ D 250 F 
· ! D 300 ,F (en soutien) 

: TITRES CHOISIS (co'cher trois titres ) : 
: . . • f ( . . -

: . D Souvenirs de Mauriçe Joyeux, .. .. 
: D Dictature et Révolution de Luigi Fabbri, 
:· . - - ' 

·: 0 Textes choisis de C. Berneri, 

Ü D La pédagogie libertaire de Jean-Marc Raynaud. : 

tlb i A ren_v.oyer, avec 'règlement, aux Editions du M9nde libertaire, S 
: 145, rue Amelot, 75011 Paris. , : . ' . . ............ --··-----------·-=-............................................. ····· . 

Dans le cadre de la commémoration « Espagne 36 », les Editions 
du Monde libertaire vous proposent les deux ouvrages de Gaston 
Leval : L'Etat et l'histoire et Espagne 36-39 pour 100 F les deux volu­
mes. 

Le secrétariat 

1 ,, 1 ... ~ j 

l_.,._ ';- ...... T • • 

. ES COMMUNARDS de 

L -Pascal Jourde est la pre­
mière bande dessinée his­

torique _(1) sur la Commune de 
Paris. Les maos, du temps de 
leur splendeur et de leur récupé­
ration tout azimut, avaient bien 
commis une bande dessinée 
pour adeptes . du petit livre 
rouge. Mais . ce n'était que de 
l'histoire illustrée, quant au gra-

. phisme ! n'en parlons pas, on 
· m'accuserait de sectarisme. , 

Jourde; dont une première 
.: B.D. était déjà parue en auto­

production (2), fait finalement , 
:son entrée aux Editions Glénat, 
da_ns la collection« Grand Cha-
·pitre ·» à côté, mais oui, d'Ernie 

\ Pike d'Hugo Pratt ! · 
Ce premier t9me d'une saga 

. historique s '·intitule comme de 
juste. l'année terrible.' L'action 
s'articule autour dé deux jeunes 

· gen.s : Raoul Dupras, paysan du 
Limousin mq~~~ à ,, P;:tris, le 

_ Pari~ révolutio'%\_~~gf,, :~ftlui qui 
~·est soulev9 i ~lt !~~~ 'p~ur I~ 
république ,,_d_~s .- b.Îouses, qm 

·s'affronte à 'fËmpereur au sein 
de l'Internationale, e.t qui se 
battra pour la Commune. 
L'autre, Armand d-e Saint­
Aumis est un aristocrate bien 
décidé à faire carrière au sein de 

l' Armée (avec un grand A, 
· comme Abomination). A servir 
certes, mais à_ se servir aussi ! 
Tous les deux se trouveront 
engagés, pour des motifs bien 

· différents contre les Prussiens 
au cours de la guerre de 1870. 
Entre parenthèse, quelle souffle 
se dégage de la plume de Pascal 
pour dessiner la célèbre charge 
sanglante et bien i~tile, des 
cuirassiers çle Reic~shC\ff en . 

Pour en .revenir aux deux 
héros en noir et blanc - comme 
cette B.D. -, un troisième lar­
ron l'es accompagne et anime 
cette aventure trépidante. Un 
affreux policier au nom prédes­
tiné, · Mouchardin, · sorti · tout 
droit d'un roman d'aventures 
de l'époque ou mieux des Misé- . 
rables ,de Victor Hugo. · · 
· Au fil des pages·~ apparaissent 
les figures légendaires de Blan­
qui !'Enfermé, dè Varlin_ l'inter­
national, de Thiers lé Massa­
creur, ·de l'opportuniste Gam­
betta et de la « .bonne Louise » · 
Michel. .. Mais aussi, grâce à un 
habile « corne pack», le grand 
Proudhon. · · 

Cette histoire, menée tanbour 
battant, fidèle à !'Histoire de la 
Commune, est riche de trouvail­
les originales comme le moment 

où le récit extrait de l 'Histoire 
populaire et parlementaire de la 
Commune de Paris d'Arthur 
Arnould recoupe admirable­
ment le scénario de la bande 
dessinée. Sans oublier ce mani­
festant qui ressemble étrange­
ment à... Non, il ne faut pas 
tout dévoiler ! 

Poùr s'instruire et pour pas- ­
ser un agréable moment à 
sav,purer de bonnes planches, ne 
laissez pas passer l' occa"sfon . 
Précipitez-vous· sur Les Com­
munards de Pascal Jourde, une 
bonne B.D. réalisée avec l'assis­
tance en documentation ·de 
Marie-Jo Bautrait. 

JEAN-MARC 
(Gr ·Fr~snes-Antony) 

· (1) « Les Communards >; (tome .. 1), 
Pascal J01ade, èn Vfnte à la librairie du 
Monde libertaire: 79 F. · -. 

(2) « N'attends pàs d'avoir du béton 
plein la gueule pour l'ouvrir», éditions 
Mélanges, 35 F. 

Radio-Libertaire 
89.4 MHz 

Paris 



Quoi de neuf dans l'antiracisme ? 

D 
ANS cette période d'ins- fiée positivement et smtout La-· riposte est, elle aus$i, à 
tallation d'un nouveau aucune explication sociale ·ne trois niveaux différents. Des 
~9Ùyernell}eQ.t, , il e,st ~ vi~nt ·,,.-é~~.a.ire,r<.· le" ,ph~q9J}l;~~,e;·•,, ,-~anifesta~ions ont é~é .organi-> 

important de fai-rè le point sur le·,- .. (Cités: -- '.proôlemés Jarllil'iàùx: , ' ' sées à Marseille et à Pâris après 
. , _mouv_ement antjraciste et des çhômage, etc.) . . Ma,is qn minis- .. . les · attentats , racistes, elles 

: jeunes immigrés'. ·cefüki fut un , tr~' 'est-iL -~ ùn ·amalgame 'prés- ( · · étàfont dues àde jeunes Beurs et 
des . rares mouvements sociatix Lè ·progràm'.me de i'e~-oppo- .. à des asso'éiations locales. . 
de masse qui émergtm~à-partir de· sition (àtdès' de séjour infor.mà:., 
1983. Il était, et est toujours un tisées, restrictions à l'obtention 
peu, porteur de revendications des cartes de résident, dispari-
politiques et sociales, . bien tian- des garanties judiciaites en . 
qu'extrê.ment _divisé actuelle- cas. d'expul,sion,, réform.e de la 
ment pour des raisons qui tien"'. . nationalité ... ), s'il entre dans lès 
nent à sa jeune histoire (cf. « La . faits, va faire très mal et remet-
déchirure », M.L. n°600 du 2 tra en èause ,un certain nombre 
janvier 1986). d'acquis (les textes concernant . 

Dans la confusion où -il était la nationalité datent de la Révo-
arri vé, il faillit même engendrer lution française !). Ainsi Yves 
des députés franco-maghrébins, J ouf fa, président de la Ligue · 
députés sans costume ni cra- des droits de l'homme, ·pense 
va te, qui comptaient faire leur que « · Vichy, -qùi a éié une 
« beurre sur les Beurs ». Tel période de régression juridique, 
Saïd Zamoun, franco- politique et sociale extraordi-
maghrébin un tantinet mégalo, naire, sert à présent.de modèle à 
qui se retrouva tête de iiste des certaines mesures du nouveau 
Verts dans les Hauts-de-Seine gouvernement » -(Baraka n°9, 
ou tel autre présent en 10e posi- juin 19~6, ~· 15). 
tion sur une liste de l'ex­
oppositfon. On vit. même deux · 
Françaür d'origine maghrébine, 
d'anciens harkis, sur des listes 
du Front national. Certains se 
sont retrouvés têtes de liste du 
Parti ouvrier européen (P.O.E., 
groupe d'extrême droite) (1). 
Ces grandes manœuvres politi­
ciennes échouèrent : ainsi 
Medhi Lallaoui, peintre et mili- · 
tant antiraciste connu, tête de 

· liste (autqnome, mais avec · 1a 
LC.R.) dans le Val-d'Oise 
obtint 0,4% des voix .-.. un 
bide ! 

Nouvelle politique 
ou continuation 

Ces péripéties électoralistes 
terminées, le mouvement antira­
ciste se retrouva comme toute la 
France avec la droite au pouvoir 
(et une droite dure). Quoiqu'on 
pense d'ailleurs de la politiqu.e 
contradictoire (entre certains 
principes· philosophiques et la 
réalité) des socialistes, la philo­
sophie du nouveau gouverne­
ment est nettement ·différente de 
l'ancien. 

On est passé dù démagogique 
« Beur is beautiful » proclamé 
(ou encore : « L'immigration ·: 

· une chance pour la France ! ») 
à la chasse ouverte. Il suffit 

· pour s'en convaincre d'exami­
ner les mesures envisagées· (cf. 
encadré ci-contre) qui sont un 
véritable retour en arrière et d_e 
reprendre les déclarations de 
Albin Chalandon, ministre de 
!'Injustice, au Quotidien -de 
Paris (jeudi 5 juin 1986). Les 
contrôles d'identité et les cartes 
infalsifiables sont, pour lui, 
nécessaires pour lutter contre 
l'immigration clandestin.e ; c'est 

· donc une ·véritable reconnais.: 
sanèe explicite de la chasse au 
faciès, car comment différencie­
t-on un immigré clandestin du 
Maghreb ou d'Afrique noire 
d'un Breton de la-xxe généra­
tion? 

Polir le · mêrriè -sm1stre, ces 
·mesures d.e- fichage . sont néces­
saires« dans une époque d'insé­
curité avec une immigration 

-dont il faut tout de même avoir 
le <murage de dire qu'elle est une . 
des sources majeures de la délin­
quance, notamment en matière · 
de drogue». Le fonq de l'argu­
mentation sur la délinquance 
immigrée n'est . pas complète­
men.t faux, mais à aucun mo­
ment l'immigration n'est quali-

L'effet du 16 mars 

Plus grave enèore (si c'est 
possible), c'est ' que 1'<< effet» ' 
du 16 mars a développé . un 
esprit de revanche au sein de. la 
police e,t de la magistrature. Les 
bavures ne sont evidemment pas 
des nouveautés du printemps 
1986, mais un certain nombre 
de joÙrnaliste.s et d'avocats pen­
sent qu'une accélératfon ~St sen-

- sible depuis. Cette évolution e'st 
aussi la conséquence .des décla­
rations tonitruantes des Dupont 
et Dupond de la sécurité (P'J,s­
qua, Pandraùd) visant à couvrir 
les policiers. Actuellement, le 
ministre · de l'intérieur dénonce 
une bavure pour en couvrir' 
vingt. . 

Dans le· mêine temps, des 
plastiqueurs d'extrême droite 
- déjà déçus par le nouveau 
gouvernement et par le Front 
natiOnal _._ tentent d'appliquer 
une stratégie de la terreur contre 
les com_munautés immigrées de 
Marseille, -Toulon, Nice et 
Montbelliard (pour · 'Marseille, 
cf. _M.L. n°619 du 15 mai-1986). 

Quelles.· ripostes 
actuellement ? 

A cause des dissensions entre 
les différentes composantes du 
mouvement . immigré et antira­
ciste-, une riposte globale n'est _ 
plus possible pour l'instant et 
un travail ponctuel semble diffi­
cile. On peut distinguer dans le 
camp antiraciste trois courants : -
S.b.S.-Racisme d'un côté, les 
organisations traditionnelles 
(comme la F .A.S. T .I.) de 
l'autre et enfin le mouvement 
autonome dès jeunes Arabes. · 

- La· êampagne contre les mesu- . 
res sécuritaires a été menée par 
des asspcü,üions plus.importan­
tes : S.O.S.-Racisme d'une part 
et le regroupement F.A.S.T.I., 
C.A.I.F., G.I.S. T.I., C.L.A.P. 
et . M.R.A.P. de l'autre (3). 
P'our ces organisations, le texte 
des mesures · « constitue une 
atteinte -- aux droits des étran­
gers » et elles porteront « un 
préjudice grave aux intérêts ·et à 
l'avenir de la société française 
dont les immigrés son.t partie 
intégr_ante ». Le projet gouver­
neme_ntal- va · transformer la 
situation des jeunes, immigrés 
et 'Français, en une véritable 
poudrière. 

S.O.S.-Racisme 
· ~-se transJ9rme en ~<lobby » 

S.O.S. -Racisine, ~ qui fait 
-· cavalier seul ét qui èon-stituera 

bientôt , un~ . rp.ultinationale, 
développe une stratég,ie propre, 
celle du «lobby ». L'organisa­
tion a connu un passage à vide 
après le démi-succès (ou ~e 
derrii-échec, chacun choisira) de 
la manifestation.du 7 décembre. 
Màis elle a àssis ·son influence 
au seih du ;rriblivement antira-­
ciste : · 380 comités, des jour.: 
naux, une radio, à partir du 9 
juin 1986 (92.8 MHz sur Paris, 
fréquence rachetée à Radio­
.Libération). 

Forte de ~es moyens de-pres­
sion, S.O.S. tente d'influencer 
le gouvernement et rencontre 
(réquemment des minis~res 
(Pa:ndraud, Malhuret [ministre 
des Droits de l'homme]) ; plus 
· ~cemment, c'était le tour de 
Guy Fougier (5). Leur but.est çle 
lüniter les dégâts (bonjour, la 
gageure !) · et d'empêcher la 
r.emise en . cause d'un certain 
nombre de princip~s : maintien 
du titre uriique de séjour et de 

. travail, carte· de dix ans ... (le 
point de rupture étant la révi­
sion du code de la nationalité). 

Cette ~ction de type « lob~ 
by » et les · · tractations qui 
s'ensuivent · ressemblent au 
poker. Il est nécessaire que 
périodiquemeµt S.O.S. montre 
sa force (cette annee se· sera le 14 
juin à la Bastille) sans même 
être sûr -de pouvoir gagner quel­
que chose .(les syndicalistes, 
habitués à ce genre de négocia­
tions, le savent bien). 

. Devant la multiplication des 
bâ,vures · policières-; S.O.S.-

·Racisme a commenc.er' à ·hausser 
le ton mercredi 4 juin : « Il vau-

. dr.ait . mfeux,. que .-M. ·F:asqua s.e , 
- limite à-'s'océuper du decouj:Jagè · 
électoral_p/utôt que de couper 
en quatre les · cheveux . des · 

·Beurs » (Harlem Désir). S.O.S.- · 
Racisme veut ainsi que les hom­
mes politiques «prennent cons­
cience des dérapages qui se pro­
duisent » et ·. se refuse « à con­
damner globalement la politi­
que de tel ou tel ·ministre de ce 
gouvernement ~>. (on salue .la 
prudence !). ê' 

Le discours. ·est toujours 
imprégné d'humanisme bon 
teint assez insupportable. On 
parle de « modernité », . de 
« · générosit_é » et de « solida­
rité » : « A l'heure de la moder­
nité, ils (les potes) réinventent 
tous les jours les valeurs fonda­
mentales de générosité et de 
solidarité». On parle même de 
« rétablir le dialogue entre gra­
diens de la pàix et population ». 

Ce h-'est plus la fleur au fusil, 
mais · -la fleur au . bout de la 
matraque ! Le problème est 
bien sûr de savoif si éè discours 

. humaniste (au pire sens du mot) 
. n'est qu'un vernis de façade ou 

ou si c'est plus profond. 
Reconnaissons quand même 

que S.O~S.-Racisme sait organi­
ser ,_ des manifestations et des 
fêtèS' ~e façon remarquable, ce 
qui tranche agréablement av.ec 
les manifs traîne-savates. Le 14 
juin (date ·anniversaire de's évé­
nements de Soweto), à la Bas­
tille, sous le slogan « nunuche » 

. «Mon pote, c'est .· le pied», 
c'est à un véritable carnaval-

. çoncert ~: auquei · rtous.:: somll}~~ ... 
invités: Uri . 'pfaleat'.i · in:tefoâtio-·' · 
nal : U .B. 40, Sapho, . Gçtto . 

' Blasier, Red Skfri,. Gilherto Oil, ·· 
Karim. Kacel .pour . la ,bonne 
musique, et lés inévitables-Jean., 
Jacques Goldman, Michel Ber­
ger, Jeanne Mas.;. (6). 

· L'~xploit de. l'année (au mo'ins 
· troïs · cent mille personne's )' ,sera 

difficile à dépasser .. '. et, s'il y a ­
moins de mçmde, leur stratégie ' 
risque de ·tofuber à l'eau.,· 

Il est désolant de voir; que 
S.O.S.-Racisme, qui sait orga­
niser de bons concerts, ait une 
stratégie · et des idées politiques 
aussi modérées: Mais la- ques­
tion n'est pas tant de savoir si 
S.O.S. fait bien ou mal son tra­
vail, il nous faut développer un 
mouvement antiraciste clair. 
L'antiracisme . humaniste (et 
seulement humaniste) n'a 
aucune· efficacité politique et 
sociale à long terme car il ne 
rerriet pas en cause les pratiques 
racistes étatiques. (Nous aurons 
l'occasion de revenir sur ce 
point à la rentrée, lors de m9bi­
lisations futures.) Clarifier les 
rapports ' entre le mouvement 
antiraciste et la justice, la police 
et les notions qui en découlent, 
comme le « citoyenneté », sont 
des conditions indispensables 
pour que nous prenions toute 
notre place dans un combat 
dont nous sommes partie pre­
nante. 

PEPE CARVALHO 
(1) -« Libération '» daté du 22123 

février 1986 avait comptabilisé les can­
didats franco-maghrébins: M.P. P. T 
(trotskiste) : 3, P.C. : · 2, ' P~S. : 2, 
Verts : 3, U.D.F. : 1, C.N.I.P. : 1, 
F. N. : au moins deux, et plusieurs au 
P.O.E. _ <-

(2) Cf. le n°3 spécial de I.M ­
.Médias de mars 1986, « Les Beurs face 
aux urnes». 
, (3) Fédération des associations de 
solidarité avec les travailleurs immigrés, 
Conseil des a,ssociations immigrées de 
France, Groupe d'information et de 
soutien aux travailleurs immigrés, 
Comité de liaison pour l'alphabétisation 
et la promotion. 

(4) Le mouvement a des relais autono­
mes · en Belgique, Grande-Bretagne, 
Canada, Suisse, Suède -et Norvège. 

(5) Préfet de police de Paris. 
(6) Malgré des oppositions à droite, 

· certains ministères finaceront celle ini­
tiative : 250 000 F des Affaires sociales, 
50 000 à 100 000 F des · Droits de 
,l'homme. 


